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la société canadienne-française 


L'abbé L. Verrier explique à Transcona 


tre formule qui conduirait direc- 


olitique de 
r B. Pearson 
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tement ou indirectement à ce) parlé par une partie importante 


résultat 


Je respecte la valeur |de la population 
des institutions et des traditions | 


Le premier ministre ajouta 


que nous avons héritées de nos |là-dessus qu'il détestait “enten 
passés britannique et français et|dre certains de ses collègues 


qui n'emmpêchent pas le Canada | 


de croltre dans lunité et la 
force, Enfin, et c'est un point 
que je juge tout aussi important 
que les précédents, je reconnais 


la valeur de la contribution faite | 


au Canada par ses citoyens d'o- 
rigine autre que britannique! ou 
française, qui artagent avec 


tous les autres Canadiens l’hon-| 


neur et la responsabilité d'une 
pleine citoyenneté sur un pied 
d'égalité’ 
Points pratiques 

Après quoi, M. Pearson men- 
tionna quelques points d'appli- 
cation de cet “acte de foi”. 

Continuer à réviser 
mécanisme administratif à Ot- 
tawa de façon à donner aux Ca- 
nadiens francophones 
ment que les institutions fédé- 
rales se préoccupent d'eux et 
fonctionnent pour eux aussi bien 


que pour leurs compatriotes de | 


langue anglaise, Ils doivent sen- 
tir qu'ils peuvent vivre, travail. 
ler et exercer leur influence au 
sein de ces institutions fédéra- 


les, en tant que Canadiens, avec | 


leurs propres langue et culture 
françaises. Cela signifie, entre 
autres choses, que le gouverne- 
ment fédéral — et d'autres gou- 


vernements, je l'espère de tout | 


coeur doivent faire du fran- 
cais une langue de travail dans 
la fonction publique partout au 
Canada 


les missions diocésaines au Brésil 


TRANSCONA Le projet 
d'entraide des diocèses de St 
Boniface et de Sâo Paolo, Bré 
si, fut rnis au clair lorsque M 
l'abbé Léo Verrier adressa la 
parole À la dernière réunion de 
a Ligue des Femmes Catholi 
ques de Ja paroisse l'Assomp- 
tion à Transcona, L'abbé Ver: 
rier, ancien vicaire À l'Assomp: 


tion, fut un des premiers pré 
tres à se rendre au Brésil 4 la 
demande du Saint-Pêre qui dé 
sirait que le diocèse s'occupe de 
missions étrangères, Depuis 
sept ans curé de la paroisse Ste 


Jeanne d'Arc, l'abbé Verrier est 
ici en repos et nous fait part de 
ses expériences au Brésil 

L'abbé Verrier donna en dé: 
tails précis l'historique du pro 
jet d'entraide du diocèse, En 
juillet 1959, l'abbé Ubald La: 
fond fut env é comme éciah 
re en Bolivie, Au mt de ma 
suivant 1 revenait avec n rap 
port Assez pess misteé su A S1 
tuation et suggéra qu'il faudrait 
p itôt se diriger vers le Brési 
qui est le pays clef des 21 pays 
d'Amérique latine, Ceci se réa 
lisa, Le t plus grand 
en popul territoire, et 
plus stratégique au point de 
vue d'Eglise et même de politi 
au 

En juillet 1960, les abbés Ver 
rier et Edouard Banville se di 
rigèérent vers Ottawa pour un 


d'étude et, 
ent St-Boniface 
à destination de Säo Paolo, Bré. 
sil, En juillet 1961, prise de pos. 
session de la paroisse Ste-Jean- 
ne d'Arc, dans la banlieue, zone 
nord de l'archidiocèse de Sâo 
Paolo, Une entente officielle fut 
signée par. l'archevêque de St 
Boniface, Mgr M. Baudoux, qui 
s'engagea à envoÿer cinq pré- 
tres en 5 ans au Brésil, 

En décembre 1961, première! 
messe et commencement de la 
chapelle de Ste-Rose de Lima 
pour répondre au besoin spiri-| 
des gens dans la part: 
rd de la paroisse Ste-Jeanne 
d'Arc. Le territoire comprend 
18,000 catholiques et les dimen- 
de trois milles de 
longueur trois quarts de mil: 
le de largeur. L'église Ste-Jean. 


stage 


suivant, quitté 


tuel 


sions sont 


et 


ne d'Arc est située au centre 
dans la vallée, sur Ja colline 
nord Ste-Rose de Lima, et au 
sud plus tard en 1963 le Christ. 
tol 


Le projet prend de l'ampleur 
lorsqu'au mois de juillet 1962 
les abbés G, Baudry et J. Black 
et dix religieu se dirigent 
vers le Brésil. Ils ont dû suivre 
cours intense d'accultura- 
tion et d'adaptation à Petrops 
non loin de la’ ville de Säo 
Paolo, Parmi les religieuses se 
trouvalent 2 Chanoinesses, 2! 
Soeurs Grises, 2 Soeurs des! 


ses 


un 


DRM hr 


le 2 octobre, 


Saints-Noms de Jésus et de Ma- 
rie, 2 Oblates et 2 Filles de la 
Croix. Une religieuse a dû re- 
venir, 

En novembre 1962, les abbés 
Banville et Black prennent pos- 
session de la paroisse voisine 
Notre-Dame de Fatima. Le grou- 
pe des religieuses fut divisé, 
quatre À la paroisse Fatima et 
cinq à Ste-Jeanne d'Arc. En pas- 
sant, on nous dit que le choix 
des paroissés fut fait d’une lis- 
te de 45 soumise par l'évêque 


| de Säo Paolo (diocèse de 200,000 


catholiques) et ce ne fut que 
la 27e paroisse visitée qui fut 
choisie, Ste-Jeanne d'Arc, parce 
qu'elle offrait la plus belle op- 
portunité à une équipe de pré- 
tres de travailler ensemble. 

En mars 1963, visite de Mgr 
Baudoux à la demande des reli- 
gieuses. Son Excellence y passa 
la semaine sainte. En avril 1963, 
première messe et commence- 
ment du mouvement de la for- 
mation de la 
chapelle du Christ-Roi pour les 
gens au sud de Ste-Jeanne d'Arc. 


notre | 


le senti-| 


- y compris la capitale | 
nationale -— où le français est | 


communauté et| 


En août 1963, nouvelle répar- | 


tition des Soeurs dans nos deux | 


paroisses: trois Soeurs maïinte- 
nant à Notre-Dame de Fatima, 
trois à Ste-Rase de Lima, et 
trois à Ste-Jeanne d'Arc, con- 
formément aux directives de 
l'archevêque de St-Boniface, En 
(Suite à la sixième page) 


N 


…. 


La signature des documents officiels permettant la construction de l’Assinibola Christian 
Center Incorporated, temple “commun” aux catholiques de la paroisse Jean XXIII et aux angli- 
cans de l'église St, Chad's, À Assiniboia, en banlieue de Winnipeg, se fit le mardi 17 octobre à 
la résidence de M. l'abbé Edouard Morand, curé de la paroisse Jean XXII, Son Exec. Mgr G. B. 
Flahiff, CSB, archevêque de Winnipeg, fit parvenir un message de félicitations, de Rome où il 
participe au Synode, Dimanche prochain, 29 octobre, Mgr J. O, Anderson, coadjuteur anglican de 
Ruperts Land, et Mgr N.-4. Chartrand, chancelier de l'archidiocèse de Winnipeg, lèveront les pre- 
mières pelletées de terre du site où s'élèvera ce temple dont la construction doit être terminée 
au printemps 1968, Dans la photo ci-dessus, prise lors de la signature des documents, on voit assis, 
de gauche à droite, Mgr 3. O. Anderson et Mgr 0. 3, Mclnerney, vicaire général de Winnipeg, et, 
derrière eux, M. Mel Parsons, anglican, vice-président du Centre, le Rév. D. D, Stuart, pasteur 
anglican de St, Chad's, M. Hugh Delaney, catholique, président du Centre, et M, l'abbé Edouard 


Morand, euré de Jean XXII. (Photo Winnipeg Free Press) 


dire qu'ils ne se sentaient pas 
chez eux à Ottawa: ils devraient 
s'y sentir chez eux et ils le se 
ront”. Il préconisa un réexamen 
des responsabilités respectives 
d'Ottawa et des provinces, “des 
Changements dans la structure 
de certaines institutions fédé:- 
rales afin qu'elles reflètent 
mieux le régime fédéral dont 
nous avons besoin aujourd'hui.” 

“Par-dessus tout, nous devons 
| définir plus clairement nos buts 
nationaux et trouver un meilleur 


[moyen de les atteindre qu'en! 
appliquant les solutions pragma- | 


M et partielles du passé”. 

1 souligna qu'“alors que ces 
|buts doivent prévoir des garan- 
|ties réelles et efficaces pour la 
survivance et l'avancement du 


fait français dans notre société, | 
il ne faudrait pas que tous les 


rajustements soient faits par les 
Canadiens anglophones, ni injus- 
tement à leurs dépens”. 
| Respect mutuel 
Les Canadiens français 
vent compréndre que leurs au- 
tres compatriotes ‘“chérissent 
|leurs traditions et n'aiment pas 
se faire dire qu'il faut abandon- 
|ner toutes ces traditions à titre 
| de reliques d'un passé colonial. 
Il ne faudrait pas s'attendre que 
Iles Canadiens anglophones se 
sentent personnellement respon- 
sables de ce que la nature réelle 
de notre double société ait été 


nadiens français devraient com- 
rendre que la situation s’amé- 
iore et que la justice des objec- 
tifs que nous poursuivons à 
l'heure actuelle est reconnue 
beaucoup plus universellement 
qu'autrefois. C'est là ce qui 
compte réellement”. 

| M. Pearson avait plus tôt dans 
son allocution, déclaré qu'il res- 
| tait encore beaucoup de pro- 
|blèmes à résoudre, mais que 


| “pour ceux des autres provinces | 


| qui se demandent ce que veut le 
uébec, la réponse commence À 


| pour le Canada, mais ils veulent 
un Canada où ils se sentiront 
chez eux d'un océan à l'autre et 
où leurs droits culturels et lin- 
guistiques 8e 
garantis par tout le pays”, 

La voix du défaitisme 

Du séparatisme, le premier 
ministre l'a décrit comme ‘des 
gens qui, pour divers motifs, 
voudraient convertir cette terre | 
promise en un pays de peuples 
séparés, divisés et opposés. Ils 
voudraient restreindre la cui- 
ture, la langue et les traditions 
françaises aux frontières d'une | 
seule province canadienne, qu'ils 
rendraient indépendante, En ce | 
temps, l'interdépendance est 
plus importante que l'indépen- 
dance, Ils voudraient restreindre 
le droit de la société française 
au Canada de grandir et de se| 
répandre partout au Canada, 
comme elle le fait actuellement | 
{...) restreindre leurs (des Qué- 
bécois) horizons aux frontières | 
d'une seule partie minime d'un 
grand pays continental”. 

“C'est la voix du défaitisme, 
une voix qui ne fait pas con- 
fiance au peuple québécois, au 
peüple du Canada”. 

“Le séparatisme est une voix | 
dénuée d'espoir, alors que l’ave-| 
nir offre plus d'espoir que ja- 
mais au Canada”. 


Les membres du Club des 200 
1967, au nombre de 131. Il man 


1 


| 
doi- | 


se préciser: les Québécois optent | 


ront reconnus et | 


PATR 


AVR 


Les gigantesques travaux entrepris au printemps de 1964 
pour transformer éventuellement les eaux turbulentes de la ri. 


méconnue dans le passé. Les Ca |vière Nelson, au nord du Manitoba, en pouvoir électrique se font 


au rythme entrevu dès les débuts, a annoncé M. D, M. Stephens, 
président de Manitoba Hydro, dans son rapport du 18 octobre. 
Jusqu'ici on à construit près du site de Kettle Rapids un terrain 
d'atterrissage pour avions, 40 milles de chemins d'accès, un 
grand chantier de construction et d'habitation pour 2,000 rési- 
dants (qui sont bien logés, jouissent de l'électricité, d'une café- 
téria, d'une salle de vues animées, de lait frais transporté chaque 
jour par avion de Le Pas, d'un gymnase, d'une école pour leurs 
enfants, etc.) qui peuvent facilement se rendre À la ville de 
Gillam, à 4 milles, qui deviendra le centre administratif de tout 
le projet. 

Actuellement 1,300 hommes sont au travail. Déjà ils ont 
construit le batardeau qui s'étend À travers la rivière Nelson, 


La jeunesse franco-manitobai 


dé éro 
lé et 
poses de 
snqles 60 
tatéraux 
Presentent 


Le lil 


{| Hs ont pompé l'eau de batardeau, enlevé 800,000 verges eubes 
de terre et 235,000 verges cubes de roc et, à quelque 90 pieds 
sous le niveau du lit normal de la rivière, {ls ont commencé à 
couler le ciment du barrage et de la centrale hydro-électrique 
qui, complétée en 1971, produira 440,000 kilowatts mails aura une 
capacité finale de 1,000,000 kilowatts, Les travaux de Kettle 
Rapids ne sont que la première phase de l’ensemble du projet 
qui coûtera un milliard de dollars et aurn une capacité totale 
de 6,000,000 de kilowatts. Cette première phase des travaux va 
absorber environ 8222 millions, soit le quart du total, 

C'est ainsi que le Manitoba, dont In plus grande richesse 
naturelle est l’eau, entre en compétition avec les autres provin- 
ces qui agrandissent leur éventuelle production d'électricité, On 
connait déjà, par exemple, les travaux de Manie 5 au Nouveau 
Québec et des chutes Churchill au Labrador. 

(Photo Winnipeg Tribune) 


ne, 


avenir du peuple français au Manitoba 


| une 


Adressant la parole aux 60| NONS", Cette forme de loisir du français au lieu de les aider 
jeunes Franco-manitobains réu-| plaît aux jeunes: elle leur per: | à l'apprécier., Enfin, ils aime: 


nis en congrès à St-Norbert, sa- | 
medi dernier, M. Maurice Gau-| 
thier, président de l'A.E.C.F.M, | 
les a salués comme le ‘royau | 
probablement le plus important 
pour l'avenir du peuple français 
au Manitoba.” 

Cet éloge leur était fait À la! 
fin d'une journée de discussions 
intenses où ces quelques repré- 


| sentants de la jeunesse étudian- 


te et travailleuse du Manitoba 
français avaient exploré presque 
toutes les avenues de leur vie: 
boîtes À chanson, enseignement 
du français dans les écoles, rela-| 
tions avec les parents, etc, Des 
opinions variées, parfois oppo-| 
sées, furent présentées franche- 
ment, avec, de temps en temps, 
teinte d'impatience, voire 
même de critique, mais toujours 
sans malveillance, 
Les jeunes s'intéressent À tout 
Bien entendu, ils ont beaucoup 
parlé des boîtes à chanson, et 
plus particulièrement de cette | 
boîte permanente que l'on vient | 
d'ouvrir à St-Boniface, les “100! 


DES 200 À 


sont présentement, pour l'année | 


ue donc 69 Franco-manitobains | 


pour atteindre avant le 31 décembre prochain le nombre magique 
de 200. Il est vrai qu'on n'a jamais atteint, hélas, ce nombre pour: 


tant peu élevé. Mais pourquoi ne 
année du Centenaire? Après tout, 


pas accomplir l'exploit en cette 
beaucoup ont réussi à se rendre 


à l'Expo ou pris part aux jeux Panaméricains, ce qui coûtait plus | 


que $25.00. Pourquoi ne pas ramasser toutes les miettes qui res- 
| tent de ce grand voyage à Montréal ou de ces journées athlétiques| 


à Winnipeg et... combler le trésor de notre Association d'Edu-| 
| cation? 

97-—Maxime Désaulniers $37.00 | 

98— Anonyme 25.00 
| 99-Caisse Populaire, St-Boniface . 25,00 | 
1100— Léon Prévost 25.00 
{101-—Division scolaire La Montagne . 25.00 | 
|102—L,. Marcoux, Lorette 25.00 | 
103—Lucien Daoust 25,00 
104-Dr E.-J, Jarjour 25,00 
105-—District scolaire S:-Claude . 25.0 
1106—Hôpital général Ste-Rose 25,00 
107—Albert Mulle 25.00 
|108-Me Rhéal Teffaine 25.00 
1109-— Louis Lemoing, Somerset 25.00 
|110-Couture Motors, St-Boniface 25.00 


111=—Salon mortuaire Desjardins 25.00 
112-Magasin général Vrignon, Woodridge 25.00 
113—Roland Trudeau 25.00 
114-Radio CKSB . 25.00 
115—Dr André Lachance 50,00 
116—J.-E. Mireault 25,00 
117—M, l'abbé J. Choiselat 25.00 
118-Oris-J. Aqauin 25,00 
119 Gildas Moilgat 25.00 
120-—M. l'abbé Odilon Larochelle 25,00 
1121-—J. Doyon, Bruxelles 25.00 
122-Jacques Molicard 25.00 
123-Gabriel Forest 25.00 
1124—A, Nadeau, Somerset 25.00 
1125-—M. l'abbé Noël Delaquis 25.00 
126—Société St-Jean-Baptiste, La Broquerie 25.00 
127—A.H,. Côté 25.00 
128-—Georges Boisjoli, St-Norbert 25.00 
1129-—H, Constant 25.00 
1130—Porcherie St-Léon 25.00 
|(131—Louis Aubry 25.00 


A date: 131 


membres 


[jet d'une longue discussion fut 


met de se rencontrer, de se con- 
naître, d'exercer entre eux la 
conversation française, d'écou- 
ter la chanson française, d'en 
apprécier les interprètes. Elle 
favorise aussi la découverte et 
l'épanouissement des talents lo- 
caux. Les jeunes aimeraient que 
leurs compagnons de régions | 
plus éloignées où moins organi- 
sées puissent eux aussi faire| 
l'expérience de la boîte à chan:| 
son. D'autre part, ils souhaite. | 
raient que les adultes viennent 
voir ce qui se passe dans ces| 
soirées, au lieu de les juger et 
de les condamner à priori! | 

Un autre domaine qui fit l'ob- | 


celui de l'enseignement du fran: 
cais dans les écoles, Pour résu- 
mer en quelques mots, “les jeu- 
nes veulent du français qui les 
intéresse” et non des répétitions 
de règles de grammaire ou des 
analyses d'auteurs où seule l'opi- 
nion du professeur fait loi! Ils 
trouvent que le système et les| 
méthodes actuelles les dégoûtent | 


L'hon., Louis Robichaud, Aca- 
dien qui s'empara du pouvoir 
au Nouveau-Brunswick en 1969, 
a été réélu pour la troisième! 
fois lundi dernier, Son parti li-| 
béral remporta 32 sièges, alors 
que l'électorat en accordait 26 
aux adversaires conservateurs, 
M. Charles Van Horne, nouveau 
chef du parti conservateur, con- 
nut une défaite personnelle dans 
son propre comté après avoir 
livré une bataille qui suintait 
l'électoralisme d'antan: multitu- 
de des promesses les plus abra- 
cadabrantes (120, at-on comp- 
té), assemblées publiques genre 
beattle ou hippies,' publicité ta- 
pageuse de mauvais aloi, M, Ro- 
bichaud opposa à tout cela un 
programme de “chef responsa- 
ble” du bien commun, deman- 
dant aux électeurs de le juger 
sur ses actions des sept années 
de son administration, 


secrétarlats; que, souvent, en 
accusait les adultes de ne pas 
s'intéresser alors qu'en réalité 
on n'avait pas communiqué 
avec les véritables responsables, 


Nouveaux officiers des JF.M. 


Le congrès des JFM, s'est 
conclu par l'élection d'un nou- 
veau conseil exécutif pour l'an- 


raient que le cours de français 
leur apprenne à maîtriser la lan- 
gue parlée. Les quelques profes. 
seurs de français qui se trou- 
vaient dans la salle ont fait va. 
loir, de leur côté, soit les limites 
qui leur sont imposées par l'or. 


ganisation des programmes, soit, | “© sg h 
en certains cas, le manque de|n6e 196768. Ont été élus: présl- 


formation pédagogique à l'en-| dent: W. Boulet, de St-Boniface; 
seignement du français. 28 


Parents et adultes 
Plusieurs parents auraient eu | # 
profit à entendre leurs jeunes |# 
exprimer leur déception devant 
le peu d'effort de leurs parents 
et des adultes à s'exprimer en 
français ou à le parler correcte. 
ment. 

Les jeunes comprennent mal 
cette démission des adultes 
même si, pour leur part, ils ne| 
prennent pas leur responsabilité, 
On pouvait remarquer dans l'as- 
semblée que ceux qui se mon- 
traient le plus sévéres À l'en. 
droit des adultes s'exprimaient 
en un français atroce et, à peine 
assis, reprenaient leur conversa- 
tion en anglais! Tandis que ceux 
qui reconnurent publiquement 
que c'était grâce à leurs pareñts 
qu'ils parlaient aujourd'hui 
français, s'exprimaient en un 
langage convenable ou même, 
très correct! Au cours de la dis- 
cussion, un aviseur adulte a ex-! 


Louis Dubé, 
organisateur du congrès 


vice-président: Paul Desgagné, 


" x / de St-Boniface; conseiller: Louis 
horté les jeunes à donner l'exem Dubé, de La Broquerie: secré. 
ple puisqu'ils avaient des avan- taire: taymond Paquette, de St. 
tages que leurs parents n'ont Boniface: adulte conseiller: R, 
pas eus. Ils ont des moyens aU:|p, H, Surprenant, S.J, 
jourd'hui qui n'existaient pas | ; 
l‘autrefois. Conclusion 

Au terme des délibérations, le 
Du réalisme, s.v.p. président sortant de charge, 
Malheureusement l'on cons-|Louis Dubé, se fit le porte-parole 


tate que la majorité des jeunes! de tous les jeunes pour remer- 
n'écoutent ni la radio française, | cjer tous les adultes qui les assis- 
ni la télévision française, et ne|tent dans leurs projets et leurs 
lisent pas les publications fran entreprises, Il remercia en par- 
çaises ni LA LIBERTE ET LE |ticulier M. À. Gaborlau qui, de- 
PATRIOTE, Soit qu'ils les igno puis 7 ans, a été vraiment la 
rent, soit qu'ils ne les trouvent | cheville ouvrière des JF.M. 
pas intéressants. Un congressiste| Les jeunes se sont quittés 
a suggéré que l'on demande aux | dans l'enthousiasme, heureux de 
grands journaux du Québec de | jeur expérience ensemble durant 
fournir de la lecture française | cette journée pleine, Peut-être 
aux jeunes Manitobains; un au-|fallaitil s'y attendre, un grand 
tre a répondu qu'il fallait être | nombre d'entre eux reprirent la 
pratiques et commencer par |jangue de leur conversation or- 
s'intéresser à ce que l'on avait|dinaire, à savoir l'anglais, en 
sur place! méme temps que leur, manteau! 

Les jeunes firent remarquer |Sjignalons d'autre paft, des ab- 
qu'ils aimeraient être représen-| sences apparemment inexplica- 
tés aux réunions des associations | bles: il n'y eut aucune déléga- 
d'adultes, par exemple des Pa-'tjion de Notre-Dame-de-Lourdes, 
rents et Maîtres. Les quelques | d'Elie et de St-Laurent! Mais ces 
adultes, représentants ces or£a-| ombres au tableau ne peuvent 
nismes, qui assistaient à la dis-| enlever aux J.F.M. le mérite 
cussion, répondirent que leurs d'être de dignes représentants 
associations étaient ouvertes |du dynarnisme qui existe encore 
aux jeunes, qu'ils n'avaient qu'à | dans la jeunesse française du 
faire connaître leur désir aux ! Manitoba. 
comités locaux ou paroissiaux. | d 

On parla enfin de publicité et . , . 
d'aide” financière On s'aperçut Ceinture de sécurité 
en particulier, que les commu-| 
nications pouvaient s'améliorer |la terre trouve la 


PA magné- 


entre les organisations de jeu-|tosphère, Cette couche ionique 
nes et les associations d'adultes; | agit comme un filtre puissant 


les 


solaires et 
vivants, 


qu'il pouvait y avoir plus de co 
ordination entre les différents 


particules 
ôtres 


SUI 


proté 


DIMANCHE 


29 
OCTOBRE 


| Paroissiens 
| anciens et 
| actuels 
| tous DIenvenus 


| 


LA PAROISSE DE SOMERSET 


Banquet à la 
salle communautaire 


à5h,30pm. 
52.00 le billet 


Messe par 
Mgr À. Hacault 
à 3h. 30 pm. 
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Paul VI au congrès de l'apostolat des laïc” 


Le laic chrétien, citoyen 
de l'Eglise et du-monde 


Du 11 ss 18 octobre avait lou, à Home, le tre congrès mondial & 
tolst des lies. Paul VI a adressé le 15 cetobre un important 


venus de toutes les parties du monde, Volei de lÿrges | 
comblé de grâces et de gr marines 


Au cours de cette brève conversation, il 
Nous semble indispensable de résumer, en 
quelques affirmations fondamentales, la 
pensée de l'Eglise eur vous, chers laïcs ca-! 
tholiques, Comme les navigateurs, au cours | 
de leur itinéraire à travers l'immensité des 
mers, “font le point”, c'est-à-dire détermi- 
nent leur position et leur direction, ainsi 
Nous semble que votre Ille Congrès mon-| 
dial exige qu'on mette en évidence les ac-| 
quisitions doctrinales proclamées par l'Egli- | 
se en cette plus récente phase de son his-| 
toire, notamment au second Concile oecu-| 
ménique du Vatican. | 

Ce ne sont pas des choses nouvelles, | 
mais ce sont des choses vrales, importantes, | 
et pour vous qui les écoutez et les méditez | 
ici, des choses fécondes, riches d'une im-| 
mense vitalité. Voici la première: l'Eglise | 
a accordé au laïc, membre de la société à | 
la fois mystérieuse et visible des fidèles, | 
une solennelle reconnaissance, Voilà si l'on 
peut dire, une nouveauté ancienne, L'Eglise | 
a réfléchi sur sa nature, sur son origine, | 
sur son histoire, sur sa “fonctionnalité”, et | 
elle a donné, du laïc qui lui appartient, la | 
définition la plus digne et la plus riche: elle | 
l'a reconnu comme incorporé au Christ et| 
comme participant à la fonction sacerdotale, | 
prophétique et royale du Christ lui-même, | 
sans pour autant méconnaître sa caracté-| 
ristique propre, qui est d'être un séculier, | 
un citoyen de ce monde, de s'occuper des | 
choses terrestres, d'exercer une profession | 
profane, d'avoir une famille, de s'adonner, | 
en tous domaines, aux études et aux inté- 
rêts temporels, 

La dignité du laïc | 

L'Eglise a proclamé la dignité du laïe, 
non seulement parce qu'il est homme, mais 
aussi parce qu'il est chrétien. Elle l'a décla- | 
ré digne d'être, dans la forme et la mesure 
convenables, associé aux responsabilités de 
la vie de l'Eglise, Elle l'a jugé capable de 
rendre témoignage à sa fol, Au laïc -— hom- 
me et femme — elle a reconnu la plénitude | 
des droits: droits à l'égalité dans la hiérar- 
chie de la grâce; droit à la liberté dans le 
cadre de la loi morale et ecclésiastique; | 
droit À la sainteté conforme À l'état de cha-| 
cun 


On dirait que l'Eglise a mis une certaine | 
complaisance à manifester cette doctrine | 
sur le laicat, tant sont nombreuses à ce sujet 
les expressions qui se lisent, se répètent, 
s'entrecroisent dans plusieurs des docu-| 
ments conciliaires, Et si l’on peut dire qu'en 
substance l'Eglise avait toujours pensé ain- 
si, il faut convenir qu'elle ne s'était jamais | 
exprimée avec une pareille insistance, avec | 
une pareille ampleur. 

Eh bien, cette reconnaissance de la “ci- 
toyenneté” du laïc dans l'Eglise de Dieu, 
Nous vous la redisons ici, heureux de con- 
firmer la parole conciliaire; heureux d'y 
voir l'aboutissement d'un processus théolo- 
gique, canonique et sociologique désiré de- 
puis longtemps et par beaucoup d'esprits 
clairvoyants: heureux de fonder sur lui les | 
espérances d'une Eglise authentique, rajeu- 
nie, rendue plus apte à accomplir sa mission | 
pour le salut chrétien du monde. 

Mais tout n’est pas dit encore, chers fils 
et filles, quand on a reconnu et proclamé 
ce que vous êtes dans l'Eglise de Dieu. Il 
faut reconnaître et proclamer aussi ce que 
vous y pouvez et devez faire, ce que vous, 
catholiques librement consacrés à l'aposto- 
lat, vous y faites effectivement. Et Nous 
voici au coeur du sujet, à la définition mé- 
me de votre idéal et de vos efforts, à ce que 
le monde entier peut lire dans le titre de 
vos Congrès: l'Apostolat des laïcs. 

Le principe est posé — et c'est déjà 
assez dire son importance — dans le texte 
même de la Constitution dogmatique sur 
l'Eglise. ‘Les laïcs, y lit-on, réunis dans le 
peuple de Dieu et organisés dans l'unique | 
Corps du Christ, sous une seule tête, sont 
appelés, quels qu'ils soient, à coopérer com- 
me des membres vivants au progrès de| 
l'Eglise et à sa sanctification permanente. | 
(...) A tous les laïcs, par conséquent, in-| 
combe la noble charge de travailler à ce 
que le dessein divin de salut parvienne de | 
plus en plus à tous les hommes de tous les | 
temps et de toute la terre” (Const. Lumen 
Gentium, n, 33), | 

L'Eglise reconnait donc le laïc, vous le 
voyez, non seulement comme fidèle, mais! 
comme apôtre. Et en ouvrant devant lui 
un champ presque illimité, elle lui adresse 
avec confiance l'invitation de la parabole | 
évangélique: ‘Allez, vous aussi, travailler | 
à ma vigne” (Matth., 20,4). Ce travail sera | 
multiple et diversifié. Le décret conciliaire 
sur l’Apostolat des laics, après avoir à son| 
tour posé fermement le principe que “la 
vocation chrétienne est aussi, par nature, 
vocation à l'apostolat”, consacre deux cha-| 
pitres entiers à détailler les “divers champs” | 


et les ‘divers modes” de cet apostolat, Ces | 


textes vous sont assurément familiers. Qu'il | 
suffise de les avoir mentionnés pour renfor- | 
cer dans vos âmes, chers Fils et chères Fil-| 
les, la conviction inébranlable de la réalité 
de l'appel que l'Eglise vous adresse en ce 
milieu du XXe siècle, de la confiance qu'elle 
place en vous, de l'ampleur des responsa-| 
bilités qu'elle vous invite à assumer pour 
faire progresser le règne du Christ parmi] 
vos frères; pour être pleinement, comme 
vous y invite le thème de votre Congrès, 
“le peuple de Dieu dans l'itinéraire des hom- 
mes”, 


| 
| 


La structure de l'Eglise 


Ici surgit une objection. On pourrait 
dire, en effet: si les tâches apostoliques con- 
fiées au laicat sont si vastes, ne faudrait-il 
pas admettre dorénavant dans l'Eglise deux 
hiérarchies parallèles, comme si deux orga- 
nismes existant l'un à côté de l'autre assu- 
raient mieux l'oeuvre immense de sanctifi- 
cation et de salut du monde? 

Ce serait oublier la structure de l'Eglise 
telle que le Christ l’a voulue, avec la diver- 
sité des ministères, Certes le peuple de Dieu, 


vers lé saiut, présente un 
fique. $'ensuit-il, que Le de Dieu est 
pour lui-même son-propre interprète de la 
parole d= Dieu et le ministre de la grâce 
divine? Qu'il peut élaborer un enseignement 
et des directives en matière religieuse en 
faisant abstraction de la foi que l'Eglise 
professe avec autorité? Ou qu'il peut s'écar- 
ter à son aise de là tradition ou s’'émanciper 
de l'autorité du Magistère? 

L'absurdité de ces suppositions suffit à 
montrer combien l'objection manque de fon- 


| dement. Le décret sur l'apostolat des laïcs | 


à eu soin de rappeler que “le Christ a confié 
aux apôtres et À leurs successeurs le man- 
dat d'enseigner, de sanctifier et de diriger 
en son nom et en vertu de son pouvoir” 
(N. 2). 

Personne, assurément, ne saurait perdre 
de vue aue l'instrument normal de l'exté- 
cütion du plan divin est la hiérarchie, ou 
que dans l'Eglise l'efficacité est en propor- 
tion de l'attachement de chacun à ceux que 
le Christ “a établis gardiens pour paître 
le troupeau du Seigneur” (CF, Act., 20, 28). 
Quiconque prétendrait agir sans la hiérar- 


chie ou contre elle dans le champ du Père! 


de famille pourrait se comparer au rameau 
qui dépérit parce qu'il n’est plus en commu- 
nication avec le cep dont lui vient la sève. 
L'histoire l'a montré: celui qui se conduit 
de la sorte est comme une goutte d'eau qui 
se détache du grand courant et va se perdre 
misérablen;nt dans le sable. 
Action des laïcs 
D'un laïicat généreux, organisé, fidèle à 
ses cheïs, qu'attend l'Eglise? Elle attend 
d'abord une aide substantielle pour la bonne 
marche de ses institutions. Grâce au pro- 
grès théologique dont Nous parlions tout 
à l'heure, il est devenu plus facile de déli- 


miter le partage des responsabilités entre | 


le clergé et les laïcs. Il faut, tenant compte 
surtout du nombre insuffisant des clercs — 
prêtres et diacres — dans tant de régions 
du monde, que les laïcs assument de plus 
en plus — soit dans les rangs de l’action 
catholique, soit en dehors — les tâches qui 
n'exigent pas nécessairement le caractère 
sacerdotal. Et même si ces tâches sont par- 


| fois bien humbles —— comme peut l'être l'en- 


seignement du catéchisme aux jeunes en- 
fants, ou comme peuvent l'être les multiples 
devoirs de la Caritas, les oeuvres de misé- 
ricorde spirituelles et corporelles, — qu'ils 


|se souviennent qu'elles sont fondamentales 


et qu'ils s'y prêtent de bon coeur, témoi- 
gnant ainsi de l'esprit de service auquel 
tous, prêtres et laïcs, sont invités par le 
Concile, 

Une autre tâche vous revient, exprimée 
par un mot qui a fait fortune en ces der- 
nières années, c'est la Consecratio Mundi. 

Le monde, c'est votre champ d'action. 
Vous y êtes plongés par vocation. Mais le 
mouvement naturel de ce monde, sous l’ac- 
tion de mille facteurs qu’il serait trop long 
d'examiner, le pousse vers ce phénomène 
qu'ont fort bien analysé — pour s'en ré- 
jouir ou pour s'en affliger — certains pen- 
seurs contemporains, sous les différents 


Inoms de “sécularisation”, de ‘“laïcisation”, 


de ‘“‘désacralisation”. Nous le disons avec 
peine: il s'est trouvé des écrivains catholi- 


ques pour appeler de leurs voeux, à l’encon- | 
tre de la vradition bimillénaire de l'Eglise | 


l'atténuation progressive et jusqu'à la dis- 


parition du caractère sacré des lieux, des | 


temps, des personnes. 


Votre apostolat, chers fils et filles, s’ins- | 


crit en sens inverse de ces courants. Le Con- 
cile vous l’a dit et redit: les laïcs “consa- 
crent à Dieu le monde” ils travaillent à la 
“sanctification du monde”, à l'‘“animation 
chrétienne du monde”, à “l'assainissement 
des institutions et des conditions de vie dans 
le monde’: 


des documents conciliaires, Et qu'est-ce que 


tout cela, sinon “re-sacraliser” le monde en | 


y faisant pénétrer ou revenir ce souffle 
puissant de la foi en Dieu et au Christ, qui 


seul peut l'amener au vrai bonheur et au 


salut? Le regretté cardinal Cardijn l'a ex- 
primé bien des fois et dans des termes émou- 
vants. Nous le disions Nous-même naguère: 


“Les laïcs doivent assumer comme leur | 
tâche vropre, le renouvellement de l'ordre | 
temporel. Il leur appartient (...) de péné-| 
trer d'esprit chrétien la mentalité et les, 
moeurs, les lois et les structures de leur 


communauté de vie” (Populorum progres- 
sion, n. 81). 
Spiritualité du laïc 
Nous concluons, chers Fils et Filles, par 


quelques mots sur la spiritualité qui doit | 


caractériser votre activité, Vous n'êtes pas 
des errites retirés du monde pour mieux 
vous donner à Dieu. C'est dans le monde, 
dans l’action même, que vous devez vous 
sanctifier. La spiritualité qui devra vous 
inspirer aura donc ses caractères propres, 
et le Concile n'a pas manqué de les illustrer 


dans un long paragraphe du décret sur l'a-| 


postolat des laïcs (n. 4). Il suffira de vous 
le dire d'un mot: seule votre union person- 
nelle et profonde avec le Christ assurera 
la fécondité de votre apostolat, quel qu'il 
soit, Le Christ, vous le rencontrez dans 
l'Ecriture, dans la participation active, aussi 
bien à la liturgie de la Parole qu'à la litur- 
gie eucharistique, Vous le rencontrez dans 
l'oraison personnelle et silencieuse, que rien 
ne remplace pour assurer le contact de 
l'âme avec le Dieu vivant, source de toute 
grâce. 


L'engagement de l'apostolat au milieu | 


du monde ne détruit pas ces présupposés 
fondamentaux de toute spiritualité mais les 
suppose; bien plus, les exige. Qui a été plus 
engagé que la grande sainte Thérèse, fêtée 
chaque snnée en ce jour du 15 octobre? Et 
qui plus qu’elle a su trouver sa force et la 
fécondité de son action dans la prière et 
dans une union avec Dieu de tous les ins- 
tants? Nous Nous proposons de lui recon- 
naître un jour, ainsi qu'à sainte Catherine 
de Sienne, le titre de Docteur de l'Eglise, 


cle magni- | 


ce sont les expressions mêmes | 


LA 


| 


| 


| La 


tonsulaire, hommes 


| le lieutenant-gouverneur 


“L'aspect économique de la 
uestion constitutionnelle du 
anada, tout important qu'il 
|soit, ne constitue pas une ré- 
ponse complète pour faire taire 
toute velléité séparatiste.., et 
|je ne crois pas que let facteur 
économique soit une réponse 
lobale à l'idéologie séparatiste, 
n effet, nous avons vu plu- 
sieurs pays couper tout cordon 
ombilical avec leur mère-patrie 
au nom de la doctrine de l'in- 
dépendance et du nationalisme. 
Dans ces cass et ils sont nom- 
breux, le spectre de la famine 
n'a pas été une arme bien forte 
de dissuasion.” 


“Cet aspect ne doit pas nous 
faire refuser la discussion d'une 
nouvelle option canadienne: le 
problème est négociable, car l'a- 
venir du pays est en jeu... S'en 
tenir aux conjectures économi- 
ques, c'est évaluer le Canada 
en termes de dollars et de cen- 
times et je suis sûr que pour 
moi comme pour vous, le Ca- 
nada, c'est plus que cela! .., 


“A ceux que le débat effraie- 
rait, À ceux qui 
d'investir à cause du débot en 
cours, je dirai qu'ils adoptent 
une attitude de faiblesse fort 
dangereuse, 


“Un refus d'investir aggrave- 
rait les problèmes éconcmiques 


qu'à en retarder la solution po- 
litique ... Le séparatisme est 
assez dangereux intellectuelle- 
ment, il serait même plus dan- 
gereux s'il se doublait d'un ar- 
gument économique, à savoir 
ue le Québec n'a rien à perdre 
ans une économie déjà aban- 
| donnée." 

Cette déclaration semble ainsi 
s'inscrire en faux contre l'argu- 
ment employé par M. Eric Kie- 
rans. Elle était l’un des points 
d'une longue et substantielle 


ner, député de Montréal-St-Geor- 
ges et registraire général -du 
|Canada, dans laquelle il a ex- 

sé la semaine dernière devant 
e Club de Réforme de Montréal 
ce qu'il a appelé la “nouvelle 
|option canadienne”, 

Abordant à fond le problème 
de l'avenir du Québec et des 
Canadiens français dans le Ca- 
|nada, M. John Turner, qui par- 
lait alternativement en français 
let en anglais, a manifesté un 
optimisme conciliant. 

N'envisageant nullement, 
pour le moment, une descrip- 


| tion de ce que pourrait être, 


dégustation annuelle des vins et f. 
: Charterhouse de Winni 
| auspises du Comité National des Vins de France, a rassemblé des centaines d'invités: membres du 


craindraient | 


de la province et ne servirait | 


conférence de l'hon. John Tur:| 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


traduite dans les faits, cette 
“option canadienne”; M. John 
Turner s'est attaché surtout à 
|en préciser les “prérequis” et 
Iles principes de base indispen- 
sables, Outre le refus d'escamo- 
|ter le problème au nom de la 
| paix économique, il a mention- 
|né les démarches préliminaires 
| suivantes: 1) admettre que la 
| Confédération constitue à la 
fois un actif et un passif pour 
{le Québec; 2) ne plus subir pas- 
|sivement l'évolution du problé- 
|me, mais prendre l'initiative 
d'agir; 3) ne poser aucun ulti- 
matum, 

L'action à entreprendre, pour 
| M. John Turner, doit être basée 
|sur les quelques concepts de 
|base suivants, 


Le premier, c'est que la com- 
munauté canadienne - française 


épanouissement social, économi. 
que et culturel, ce qui veut di. 
tre, comme le disait récemment 
René Lévesque, qu'on doit pou- 
| voir, chez nous, gagner sa vie, 
et faire carrière en francais”, 

Mais cela veut dire aussi, a- 
|joutet.il, “que nous devons bà. 


| Le Canada délègue le 
maire Drapeau au BIE 


| 

OTTAWA — Le premier mi- 
|nistre annonce la nomination de 
M. Jean Drapeau, CR, LL.B, 
|maire de Montréal, comme dé. 
(légué principal du Canada au- 
près du bureau international des 
expositions, à Paris, 


“Etant donné les antécédents 
et les intérêts du maire Drapeau, 


“a un droit inaliénable au plein ! 


et surtout la grande expérience | 


qu'il a acquise à l'occasion de 
l'Expo 67, je suis sûr qu'il con- 


tribuera largement au bon fonc: | 


|tionnement du bureau”, a dit M.| 


Pearson, 


Le bureau international des 
expositions administre l'accord 


{leur destinée nationale (ici le 


de 1928 sur les expositions inter: | 


nationales, dont le Canada est 


signataire, A titre de délégué | 


rincipal du Canada, le maire 
Drapeau assistera aux réunions 
|du conseil administratif et sera 
le porte-parole du gouvernement 
canadien pour toutes 


Iliers de liaison et de collabora- 
tion avec le bureau continueront 
Là être assurés par le ministre. 
conseil (commercial) de l'am- 
bassade du Canada à Paris, qui 
relève du ministre du commerce. 


Le Québec a peu à retirer de la 
France en matière économique 


MONTREAL M. Pierre 
Carraud, conseiller à l'ambas- 
|sade française, a déclaré que 
Iles accords entre la France et 
Ile Québec, s'ils peuvent être 
[grandement fructueux sur le 
{plan culturel, ne peuvent ap- 
{porter que très peu dans le 
domaine économique, 


M. Carraud, parlant 
les membres d'un club social 
ide Montréal, a déclaré “qu'a- 
près tout, il serait pour le moins 
incongru qu'un pays comme la 
France accorde une aide écono- 
mique au Québec, dont le ni- 
veau de vie est beaucoup plus 
lélevé que le sien”, 

Il a également déclaré que, 
| d'après l'entente France-Canada 
|de 1965, le Québec recevrait dix 
{fois plus dans le domaine des 
|échanges culturels, d'ici 1970. 
| M. Carraud a affirmé que les 
chiffres relatifs à des échanges, 
qui ont été d'environ $1,000,000 
| cette année, seront de $5,000,000 
l'année prochaine, $6,500,000 en 
1969 et $10,000,000 en 1970. 


Plus de 1000 Québécois se- 


devant | 


ront envoyés en France bientôt, 
grâce à des bourses. 

| M. Carraud a ajouté que trois 
|centres de recherches universi- 
|taires sont sur le point d'être 
créés, dédiés particulièrement à 
la pédagogie, ainsi qu'aux re- 
cherches techniques et scienti- 
fiques. 


Echanges 

Il a dit jue des projets im- 
portants sont en cours concer- 
nant des échanges en recher- 
ches hydroélectrique et atomi- 
que, en hydraulique, en techni- 
(ques d’information, ainsi qu'en 
ressources polaires et mariti- 
mes, M. Carraud a spécifié que 
des échanges entre la France et 
ile Québec seront réalisés sur 
une base d'égal à égal. 

Il a égalemen: déclaré que 
le Québec ne doit pas craindre 
id'être assimilé par la France. 
En effet, la France n'en a au- 
cun désir, et même si elle le 
désirait, la distance géographi- 
que, les structures politiques et 
sociales et la richesse du Qué. 


bec rendraient ce projet Bt 


| sible, 


autres | 
[questions qui seront soumises | 
au bureau. Les services régu-| 


Québec compromettent 


de France, qui eut lieu le 18 octobre À l'hôtel 
g sous la présidence de M, Philippe Bourdon, consul de France, et les 


corps politiques, chefs religieux, chefs d'industries et de commerce, profes- 
seurs d'université et d'autres institutions, représentants de maintes associations culturelles, jour: 
nalistes, etc, Tout en dégustant les 18 sortes de vins et les 50 différents fromages de la doulce 
France, les invités oubliaient pendant trois heures les graves problèmes de la politique interna- 
tionale, les perturbations “canadiennes” au lendemain de la célèbre visite de de Gaulle au Qué- 
bec, les débats constitutionnels de l'heure au pays. Dans la photo ci-dessus prise en cette circons- 
tance l’on voit, de gauche à droite, M. Philippe Bourdon, consul de France À Winnipeg, Mlle Lu- 
cille Cenerini, étudiante qui, vêtue du costume national du sud de la France, tient en mains de la 
littérature gastronomique qu'on offrait aux invités, Mme KR. S. Bowles, Mme P, Bourdon, 8, H4 
S, Bowles, (Photo Winnipeg Free Press) 


Il ne suffit plus d'invoquer des arguments 
économiques pour faire taire le séparatisme 


|ralement réputé encore plus dif- 


| conférence qu'il dut couper, fau- 


la pu se négocier en 1867, elle 


| 


tir une société qui, tout en res- 
tant à notre image, soit aussi 
progressive, aussi efficace, aus- 
si civilisée que toutes les au- 
tres”, 


Le second c'est que le natio- 
nalisme canadien-français cesse 
de se replier sur le Québec et 
s'étende à tout le Canada, “Le 
pouvoir politique de la franco- 
phonie peut être immense au 
sein de la Confédération”, at-il 
affirmé, et il “servira À l'édifi. 
cation d'une nouvelle option ca- 
nadienne fondée sur des droits 
égaux, et des partenaires é. 
gaux”, 

Le troisième, c'est que le pro- 
blème du biculturalisme, gêné- 


nettes LE, bee * RE RE RE 


ficile à résoudre que celui du 
bilinguisme, est au contraire 
soluble, pourvu que l'on persé- 
Ms dans les efforts déjà entre- 
pris. 


“Faut-il hypothéquer l'avenir 
parce que nous ne sommes pas 
satisfaits de notre passé? Ce 
serait là une attitude enfanti- 
ne!” 

En bref, la “nouvelle option 
canadienne” ‘sera la composan- 
te de deux données essentielles, 
les aspirations du groupe fran- 
cophone, et la réponse du grou- 
pe anglophone à ces aspira- 
tions”, 

“Il devra y avoir une certai- 
ne “cristallisation” des opinions 
canadiennes-françaises, et celle. 
ci devra être discutée par le 
reste du Canada”, ajoutait M. 
Turner dans une section de la 


te de temps pour la lire; et dans 


cette même section il envisa-| Be 


geait une discussion ou négo- 
ciation “entre deux extrêmes, 
le désir légitime des ‘rancopho- 
nes de s'épanouir pleinement, 
de contrôler le plus possible 


texte anglais dit “their own 
destiny”) et du côté anglophone 
et francophone la volonté de 
maintenir un Canada viable 
politiquement et économique- 
ment”, 

“La négociation ne sera pas 
facile”, d’avertir M. Turner; “Il 
ne faut pas s'attendre à ce que 
toutes les aspirations du Cana- 
da français soient acceptées par 
les anglophones” ni, du reste, 
“à ce que le Canada français 
rejette certaines de ses ira: 
tions parce qu'elles ne plaisent 
pas instinctivement au Canada 
anglais. 

“Cependant, la Confédération 


peut certainement se négocier 
aujourd’hui,” 

La seule condition que M. 
Turner pose aux Canadiens 
français est de ne pas “proposer 
un diemme ou un ultimatum 
au reste du Canada”, En effet 


re 


| “si les aspirations, l'attitude du 


l'exis- 
tence du Canada, je ne vois pas 
comment le reste de la popula- 
tion canadienne les accepterait”, 

Par contre, il demanderait un 
“minimum” à la majorité cara- 
dienne-anglaise, à savoir qu'elle 
comprenne ceci: “que les Cana- 
diens francophones qui vivent | 
à l'extérieur du Québee doivent | 
recevoir un traitement égal à 
celui que les anglophones re- 
çoivent ici”. 

Et M. Turner de conclure: 
“Je crois que nous sommes À 
l'aube d'un nouvel esprit de| 
compréhension et de coopéra-| 
tion entre les deux composantes | 
principales de la nation cana:-| 
dienne ... qui travailleront en:-| 
semble à bâtir un Canada, un! 
Canada fort, un Canada diver:-| 
sifié, un Canada viable et ren:| 
table, qui sera l'orgueil de tous | 
ceux qui ont la chance de vivre | 
à l'intérieur de ses frontières, | 
Je suis optimiste, J'exhorte mes| 
compatriotes du Québec à l'être | 
avec moi!” ' 


St-Bonitoce, le 26 octobre 1967 


MONTREAL — La principale! 


français n'aient pu encore se di- 
riger vers le Québec repose sur | 
les engagements actuels d'inves 
tissement des hommes d'affaires 
sur leur propre territoire, a dé. 
claré le 12 octobre au représen- 
tant de La Presse, M. Olivier 
Bernard Giscard d'Estaing, in: | 
dustrie) français et président du 
comité de perfectionnement de 
l'Institut européen de l'adminis- 
tration des à | «md | 

M. Giscard d'Estaing était de! 
passage à Montréal comme invi- 
té de l'Association des adminis-| 
trateurs de personnel de Mont-| 
réal, qui tient sa conférence in- 
ternationale. 

Une deuxième raison mention: | 
née par M. Giscard d'Estaing 
pour justifier la faible part prise 
par les hommes d'affaires fran. 
Çais au Québec est le petit nom.! 
bre d'entreprises françaises d'en. | 
vergure mondiale, ce qui réduit | 
encore les possibilités de créa.| 
tion de filiales au Québec. 

En fait, a ajouté le frère de 
l'ancien ministre des Finances 
français, ces deux raisons sont | 
mauvaises et les hommes d'af.| 
faires français sont très sensi- 
bilisés à la nécessité d'investir À 
l'étranger. | 

L'on est de plus très con:| 
scients, en France, que le Qué: | 
bec offre le site idéal pour faci- | 
liter l'implantation d'entreprises | 
françaises, en raison de deux! 
avantages, 

Le premier, atil expliqué, | 
provient de la similitude du cli- 
mat culturel et linguistique et | 
des liens unissant la France au 
Québec, qui font qu'aucune a: 
pen n'y est nécessaire. 

a deuxième raison est d'or. 
dre économique, la proximité du 
vaste marché américain offrant 
des débouchés à la fois vastes et 
continus. 

Invité à commenter la remar- 
que souvent formulée qui veut 
que les hommes d'affaires euro- 
péens grec le dynamisme 
commercial américain et sont 
peu enclins à s'attaquer sciem- 
ment à eux sur leur propre con- 
tinent, l'industriel français, ad- 
ministrateur de la société IBM 
(France), pense qu'il est tou- 
e possible de s'adapter à 
eurs méthodes graduellement 
et pouvoir ainsi les concurren- 


"À 

A l'heure actuelle, si les inves- 
tisseurs français sont très cons. 
cients d'avoir pour l'avenir à in- 
vestir À l'échelle internationale, 
ils son: préoccupés par des ob:| 
jectifs de développement plus 
concrets par suite de la conver- 
sion en cours de leurs entre. 
prises en vue de l'abaissement 
Éd des ré sq br de 
"Europe des Six, a expliqué M. 
Giscard d'Estaing, vis 

Ce thème de la sensibilisation 
de l’homme d'affaires moderne 
à sa vocation internationale, a- 
vait été développé quelques mo- 
ments avant par M. Giscard 
d'Estaing devant les délégués à 
la Conférence Internationale du 
Personnel. 


| tion et faire 


| Capital français au Québec 


faire dans la communauté hu- 


| raison qui veut que les capitaux | Maine, dans les domaines aussi 


len économiques que sociaux 
et culturels, le conférencier a af- 
firmé que c'était à l'homme 
d'affaires de demain d'apporter 


Ila solution aux grands problé. 
|mes actuels nés des bouleverse. 


ments techniques, de l'interna-. 
tionalisation croissante de la vie 
économique et de l'inégalité hu- 
maine. 

Il existe déjà une communau- 
té internationale entre les hom 
mes d'affaires, a affirmé M. Gis- 
card d'Estaing, car les problè. 
mes qu'ils doivent résoudre sont 
fondamentalement les mêmes et 
qu'il n'existe qu'une bonne ges 
tion d'une entreprise quelle 
qu'en soit sa localisation 

D'ici vingt ans, a souligné le 
conférencier, presque tous les 
produits et procédés industriels 

ue nous connaissons auront 
changé, amenant l'automatisn 
tion et les ordinateurs pour rem 
placer l'homme. C'est À ce mo:- 


ment, que l'homme d'affaires 
aura À trouver les correctifs 
pour assurer l'épanouissement 


culturel et social de l'homme, et 
À aider les civilisations À trou- 
ver leur équilibre, leur rayonne- 
ment, pour un meilleur appro- 
fondissement des valeurs hu 
maines 

Pour M. Giscard d'Estaing, les 
cadres des entreprises devront 
être éduqués en vue de pouvoir 


réaliser le nouvel équilibre en 
tre les valeurs techniques et les 
valeurs sociales dans l'entre- 
prise. 

Faute de trouver la solution À 


ces problèmes, le monde sera 
soumis à des affrontements idé 
ologiques, nationalistes et ra- 
ciaux, à des crises nées de la 
différence de richesses entre 
ges industrialisés et pays sous- 
éveloppés, 
Les grandes compagnies se 
doivent d'apporter leur contribu 
Er pour améliorer 
notre société, car, a conclu M. 
Giscard d'Estaing, je ne crois 
pas que ce solent les gouverne 
ments qui nous diront ce qu'il 
est nécessaire de faire. 


ir Le Dites 


vu de l'étranger 

TORONTO - Le Canada se 
cherche, dit-on, mais il faut être 
à l'étranger pour se rendre 
compte qu'il a un caractère qui 
Jui est propre, “caractère mo- 
delé par son histoire et par sa 
position géographique”. C'est 
ce qu'affirmait en fin de semai- 
ne le représentant permanent 


|du Canada à l'ONU, M. George 


Ignatieff. 

“A l'ONU, at-il dit, on se rend 
compte que nous ne sommes ni 
américains, ni britanniques, ni 
français, ni russes; nous réunis- 
sons les grandes traditions cul- 
turelles qui ont forgé le carac- 
tère du peuple canadien. A l'O. 
NU, at-il ajouté, on s'attend 
su l'apport du Canada sera con- 
orme à son caractère... qu'il 
sera tout À fait objectif et entiè- 
rement tourné vers la coopéra- 
tion internationale, bien plus vi- 


Soulignant le rôle de plus en 
plus important de l'homme d'af- 


tale pour les petits pays que 
pour les grands. 


Eglise présente par sa pastorale 
dans les écoles d'aujourd'hui 


CAP-ROUGE — Il est plus ur- 
gent et important d'assurer la 
présence de l'Eglise dans les 
maisons d'enseignement sous le 
mode d'une pastorale active et 
adaptée, que par l'obtention de 
titres juridiques garantissant un 
titre catholique officiel À ces 
institutions, 


Cette idée, qui constituait la 
ligne de force d'un document in- 
titulé “Présence de l'Eglise en 
éducation” (document présenté 
aux supérieurs des collèges clas- 
siques l'année dernière) a été re- 
prise le 19 octobre sous forme 
de recommandation aux collèges 
par le directeur de la commis- 
sion des responsables de la pas- 
torale de la FCC, le père en 

rnard. 

Après avoir conduit une étude 
des nouveaux règlements du co- 
mité catholique du Conseil supé- 
rieur de l'éducation, à la lumière 
du document en pp la 
commission a déposé à l'assem- 
blée générale de la Fédération 
des collèges classiques un rap- 
port nuancé qui met la priorité 
sur le développement de la pas- 
torale, 

Le rapport rappelle que cha: 
que institution publique ou pri- 
vée d'enseignement est appelée 
à se redéfinir juridiquement, 
quant à son caractère confes- 
sionnel, dans un avenir prochain. 
Le comité catholique exige en 
effet que toute institution dési- 
reuse d'être (ou de continuer 
d'être) reconnue catholique for- 
mule une demande à cet effet 
d'ici juin 1968. 

“Doit-on souscrire aux critères 
établis par le comité catholique 
concernant la reconnaissance 
confessionnelle officielle?” de. 
mande la commission dans son 
rapport, “Il apparaît évident, ré. 


pond -elle, qu'aucune réponse 
puisse être formulée spontané. 
ment”, 


La commission formule une 
première proposition: | 
“Dans le contexte actuel, cer. | 
tains collèges verront comme 
imminente la nécessité de se dé: | 


flex juridiquement; après ré. 


flexion nous jugeons qu'il pour. 
rait être prématuré pour certai- 
nes institutions, membres de la 
fédération des collèges classi- 
ques, de prendre dans les mois 
à venir une décision sur leur sta- 
tut juridique, faute d'études va. 
lables sur le sujet. Nous croyons 
qu'il importe avant tout que les 
supérieurs s'attachent à établir 
dans leurs collèges un service de 
pastorale valable, 

“En conséquence, nous propo- 
sons que la pr il de l'Eglise 
(dans les collèges) s'exerce prlo- 
ritairement sous un mode pasto- 
ral, indépendamment de la déci- 
sion éventuelle quant à la recon- 
naissance d'un statut juridique 
au plan religieux”, 


La commission constate plu- 
sieurs coïncidences fondamen- 
tales entre les vues du comité 
catholique, expoñées dans ses 
règlements 1, 2 et 3, et le docu- 
ment “Présence de l'Eglise en 
éducation”; elle déclare s'atten- 
dre que les supérieurs, dans 
leurs - institutions respectives, 
“considèrent comme une tâche 
privilégiée de développer un cli- 
mat favorable à l'action pasto- 
rale”, notamment par la réalisa. 
tion d'une vie fraternelle entre 
professeurs, entre étudiants, et 
entre professeurs et étudiants. 


La commission jugerait utile 
d'autre part que les supérieurs 
de collège commandent une re. 
cherche sur les “implications 
pastorales" des deux types d'en- 
seignement religieux au niveau 
post-Secondaire, l'enseignement 
de nature théologique et l'ensei- 
gnement des sciences humaines 
de la religion. 


Enfin, les membres de la com- 
mission endossent le document 
intitulé “Présence de l'Eglise 
dans l'éducation” et demandent 
aux supérieurs de collèges de 
faire de “nouvelles démarches” 
auprès de l'épiscopat du Québec 
en vue de doter la province d'un 
véritable et efficace secrétariat 
de l'éducation catholique, 


La Liborté et te Patriote 


Membre de l'A.B.C, 
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904 (loctrie Raïlwey Chembers |JOUr Pour rassurer les mileux Les Fils Natifs |bres de cet organisme étaient | Education” (CAAE): son rôle |résaulnie Li tapis, Mme Anto se reathhe odr AAMIONTES pre 8 dei 
213, avenue Notre-Dame , nanciers 2 " 4 sur l'état Lo # à pa gr be ro gp apr er gu rx rt nia Sénécal; nappe, Mme Eugè:.| En vente maintenant 
[ces linances de JA province + dimanche 15 octobre avait , 4e M. à sIe"0e, euerae de 14 Alne Landry; vin (2 bouteilles) ce ' 
Winnipeg 2, Man, On se souvient que pendant |lieu l'assemblée mensuelle des nouveau titulaire possède une quant à la formation du per:| Mme Sauveur Marooux: cous- dans toutes les succursales 
Téléphone: 942-3135 [la campagne électorale et peu} Fils Natifs de St-Boniface no|vaste expérience dans les do-|sonnel affecté au développe-|sjn Mme Aimé Hébert: gâteau | 
né après la prise du pouvoir, M.|127. maines du ag 3 Eure com-|ment communautaire. Il a del;5% fruits Mme Martial Cor: | 
| cation per-|plus rempli les fonctions d'ex-| nier: boite de chocolats et billet 


Johnson n'avait cessé de répé- Il fut décidé d'organiser deux munautaire, de l'é : 4 2 
| WYRZYKOWSKI, ter que les finances de la pro-! soirées récréatives, une pour le|Manente et de l'enseignement. | pert-conseil auprès de l'indus-| 4; 8500 Mme A.F Calvez et 
BROCK & BROCK :’* étaient dans un état alar-|18 novembre (Sadie Hawkins), | Il est reconnu comme un édu-|trie en vue de mettre au point} M, l'abbé Edouard Bonin: pa 
mant, Ces affirmations avaient | dont vous pouvez vous procu-|Cateur de réputation internatio-| des cours de formation. Mem-|;jer de produits Libby's, M 


AVOCATS-PROCUREURS jeu pour effet d'inquiéter les În-| rer les billets en vous adressant |nale. bre du CAAE, M. Daoust est Léon Dionne; transistor, M 
| vestisseurs américains, M. John-|aux membres des Fils Natifs: Le CCAR est un conseil con-|co-auteur d'un rapport sur l'é- | Adolphe Huot 
375, avenue York | son avait également effectué un | une deuxième pour le 27 janvier sultatif indépendant au niveau |ducation permanente, PNEU Es A 
Winnipeg 1, Man. —— 11968, dont nous vous parlerons national. Il a été institué par| M. Daoust a enseigné au col- aan epions se 33 m4 Ban ue de Montreal 
Téléphone: 943-6611 | nee: ctée:s-en | davantage dans notre prochai.|l'honorable Maurice Sauvé, mi-|lège Jean-de-Brébeuf de Mont-|° don ge cm vs de og Ba | q 
Le NP mur: CHapei 13591 Sur render-vos | ne chronique. nistre des Forêts et du Déve-| réal, à l'Université du Manitoba, | ER Cérhons de catte occa. | À 
AL 2e dé loppement rural, en vertu delainsi qu'à l'Université grégo- pe MA mûre et paris d L + LE | La Premiére Banque au Canada 
PAUSE Rés nier Dr'Hubert R.Du Charme « pa [ia Joi de l'ARDA. Ses membres |rienne de Rome. Avant son ac. | Rnb les panéraux donateurs | 
g À #2 F bg he “à (ER que at; 4 se recrutent principalement par-| cession au poste de directeur | ent une) ile 
(BA. à /ons appris riste nouvelle | mj les organismes non gouver-|général du CCAR, il était direc- ; ve de ; 
AVOCAT ET NOTAIRE CHIROPRATICIEN de la mort de M. Albert Michon, ed Frprirelr vmfi natio- | Ne des études à l'Externat bazar un vrai succès. | 
304, édifice Avenue | 414, vue Taché un des membres très dévoués |nale; son rôle consiste à repré- | classique de Longueuil, | Presse et publicité 


En face de l'hôpita’ | des Fils Natifs de St-Boniface, senter les nombreux groupes |= 
Mira #4 __ | survenue le samedi 14 octobre qui s'intéressent aux problèmes 
Bureau: tél.: WH 2-3924 au sanatorium, Donc nous of-|et aux perspectives de dévelop- 
NORRIIRA , Dr H. … ne frons nos sincères condoléances | pement du Canada rural. 

à la famille Michon, si bien con- Natif de Québec, M. 


265, avenue Portage, Winnipeg À | st-Bonitace 


. . | Chiropracticien \ « e Daoust | 
Maurice Arpin, CR. PAR RENDEZ-VOUS nue à ph at a obtenu son baccaluaréat ès | 
AVOCAT ET NOTAIRE Tél: 247-5046 Nos malades _ [arts de l'Université de Montréal. 
De l'étude, ARPIN. el: « A tous nos frères Fils Natifs, | Il a fait des études post-univer- | 
RICH et HOUSTON 21-269, Taché —— St-Boniface | Qui sont retenus soit à la mai-|sitaires en pédagogie au Scolas-| 
107, édifice Contederation RME son ou à l'hôpital, par la mala-|ticat des Jésuites, à Montréal. | 
457, rue Main, Winnipeg die, nous désirons offrir par le| A la suite d'études en scien- 
Téléphane: 942-6516 59, Villiord — Carman, Mon, |truchement de cette chronique ces médiévales, l'Université de | 
Tél.: SH 5-2283 nos souhaits sincères de prompt | Montréal lui a décerné un doc-| 
bon ” 7 VO os uit rétablissement torat en philosophie. Il a en- 
C'est tout pour le moment, suite obtenu un doctorat en| 
François Amber, LL. 8. 1h, 00 à 6 h, 00 *_| donc au revoir et bonne chance | théologie de l'Université d'Inns- | 
AVOCAT ET NOTAIRE ET. Se 77 | à tous jusqu'à la prochaine fois. | bruck, en Autriche. | 
di 147 p h Dr ” .E. Diérisèts Chroniqueur |! le nouveau titulaire a effec- 
re mue , avenue rovencner | 
St-Bonitace, Man. DENTISTE Ÿ é ï ; 
TIST 4 
tabhee-2a83030.. | 54e comments | LA VIé :QU:P@tit Séminaire 
TN DR Cp Téléphone: CHoapel 7-4548 | Pique-nique | bé, Ronald Comeault, Marc Roy, 
Pepe Dureault, ne emmmmmtte |). [gg foire -Gernière. chronl: Pre As EN en gr À mt 
; : | oger e che chive 
Bétournay et Teffaine | Dr André-S. Lachance ir 8e er 2 magnifique trophée fut pré- 
Cut ent ouDu 1 | > | senté aux deux équipes vaillan- | 
AVOCATS et NOTAIRES DEN Ë notre pique-nique annuel. Le|tes par Charles Provost et l'abbé 
" 4 "Ali ( 
er 118, rue Horace mardi 3 octobre, malgré une|F, Desjardins, | 
700, édifice 7 Western température froide et un temps Congrès de la 4.F.M. | 
356, rue Main, pere Tétphons! 23 7726 | sombre, les gars débordaient de Lors du congrès provincial de | 
die gaie à gi 7 |joie. C'était notre grand congé À Tecibtee "te nos ges | 
A Ste-Anne, tous les lundis, F RE el F 
2: st 5 nan. Dr Edouard: G. Joriber annuel, marqué par un pique- représentaient notre maison, | 
A Somerset, tous les mercredis, DEN TE nique au parc provincial de!soit Maurice Arpin et Marc Ré- 
MAS 301, eh ste-Mori Birds Hill, millard. Nous désirons apporter 
D SE SN DE TAPIE r' CROMIR "0 MONS notre part aux activités de la 
St-Boniface, Man. L' avant-midi fut consacré aux | | J.F.M. encore cette année. 
Jacque ts 3 her jeux olympiques. Les heureux 
Téléphone: CEdar 3-2111 gagnants de cette grande compé- Réunion des parents | 
B.A., LL,B 3 ————— | tition furent: course de vitesse: Dimanche prochain 29 octo-| 
AVOCAT ET NOTAIRE # Claude Martin (sénior), Jean-|bre, se tiendra au Petit Sémi-| Le sedan ui Connde Fcisns ! 1968 
di D oi he Dr À. €, Laurin Pierre Dubé (junior); course À |naire la première réunion “el 
! brouette: Gilbert Lambert (s), | parents de la présente année 


CHE, mu Raymond Bérard), saut en [cle Cette poriante rer Certains nouveaux dispositifs de la Pontiac s'allument, 


Tél: 247-3964 Téléphone: CEdar 3-2850 hauteur: Raymond  Théberge | contre débutera à 2 h. 30 pm. 
de {s), Michel Girardin (ji); course | Nous aurons alors l'occasion de 


ers [| OSrroniracE man [remntet Marcel Desrosers|prendre connaissance avec Les | clignotent, cliquettent,sonnent ou s'animent surdemande, 


R. j. Stanners |{s), Jean Bilodeau (j); course | parents de nos nouveaux gars et | 
sur trois jambes: R. Théberge | de revoir en pus les parents | 


CRE DrPÆ LoFlèche ("be Cappolar VOA de nos élves ur avancé Dore MAIS sur tOUt, Ils veillent sur vous discrètement et särement. 


EXAMEN DE LA VUE saut en longueur: Charles Pro: | au plaisir de vous rencontrer 


Téléphone: CEdor 3-2850 ; vost (s), JP, Dubé (j) | tous dimanche prochain le 29 oc- 
141, ovenue Provenchre R -G LaFlèche La journée s'est terminée par | tobre à 2 h. 30. 
ST-BONIFACE, MAN. B.Se., M.Se., D.M.D. un feu de camp, durant lequel Le chroniqueur | 
RU Fe RE IR NIte agro DENTICTES nous avons pu apprécier les ta | SAR AT. RER > 
tp Fe LS lents naturels de chacun. | 
109, rue Sherbrook Winnipeg Malgré le froid et un peu de 
pluie, cette journée connut un . 
EXAMEN DE LA VUE eh shhalucinte dMES réel succès, grâce au bel esprit | Chevaliers 
James Shaen Ltd. de chacun 


Lecker, OPTOMETRISTE Dr J. CD Jo al | On nous rend visite | É | b 
s à étare, bairies Hurtig y | Le lundi 16 octobre, l'abbé Ed- | e 0 om | 


JENTIST 
DENTISTE mond Baril, vicaire à Holy Cross, ; “ 

Yél: WHitehall 3-6628 Téléphone: WhHitehall 3-2023 avec plus de 15 servants de Conseil Goulet no 3681 
413, édifice Bové [messe de cet endroit, nous a 
a en ee de e rendu une agréable visite, Après 
388, avenue Portage, Winnipeg |zvoir pris le souper avec nous, 
tous se lancèrent corps et âme | 
dans une bonne partie de hockey | 


264, avenue Portage 


Mascarade 
Le frère Henri Lécuyer an 
nonce qu'il y aura une danse 
mascarade le 27 octobre au Club 


“ + 
H ë | St-Vincent, 151, rue Kenny. Cet- * ; 
L' de sal , Y+ P lle | MES PAR 
; nbleman Groupe dentaire s P ad auer le début de lalte soirée est organisée par le (1) Bzzzzz. Votre Pontiac vous rappelle coupe sport Grande Parisienne indique 
ou 1 uer 1È 5 ù 4 i . 
| , os ‘0 semaine de y missions, en cette | Club de balle des Chevaliers de que vous oubliez la clé de contact: vous que | intérieur est confortablement ven- 
hist métropolitain même journée, nous avions la | Colomb. Venez nombreux encou- ouvrez la porte, un avertisseur sonore  tilé, même quand les glaces sont closes. 
st pidadbn visite de l'abbé Léo Verrier, de | rager les organisateurs! se fait entendre. (2) Le balai d'essuje- 
Examen de la vue Successeur du Dr Jacob | Sao Paulo. Il nous a entretenus | Clinique de sang glace du côté du conducteur est désor- Mais ce n'est pas tout ! Voyez les phares 
| situé au-dessus du au magnifique travail qu'accom-| Elle aura lieu le mardi:14 no- mais articulé pour nettoyer jusqu'au coin  dissimulés, standard pour les Grande 
| . 11 » | re . Av Pod 
Lunettes ojustées MAGASIN METROPOLITAIN «3 ge qu 19 4 pm ln ie ge are du pare-brise. Astucieux, n'est-ce pas? Parisienne, et les essuie-glaces escamo: 
\ sace O0 e . I LU C e 1 u- . 
| ongle Portege et Carlton iuipe ro slème place aux deux dernières Il disparait quand on ne s'en sert pas tables, standard pour toutes les grandes 
Le étage } | | vs _ >» e 103 , “Ae ". did L 
215, ave Portage Téléphone | Téléphone: WhHitehall 2-8531 Le jeudi 19 octobre, c'était la | cliniques. Puissent les frères se (1 RTE on gr na 4 ee a “ deg ep P 
édifice Whiteholl | FOSSES grande finale “Golden Cup” dis-| rendre en grand nombre cette les glaces latérales sans défiecteurs du  pléments” ,,, sans supplément de pri x! | Ps | ontiac 68 à voie rge 
WINNIPEG 12-2496 S h. à 6 h. tous les jours putée chez nos séniors et nos | fois-ci afin que nous décrochions | 
wi rnée le samedi }! juniors. Le club gagnant chez | la première place... | 
les séniors fut celui composé de | Ligue mixte de 5 quilles Le 7 ver A DEA Le Es D'OR ERONE © en DST Gé D TT Tr 
Donald Foidart, capitaine, Clau- | Equipe Points LA GARANTIE COMPLÈTE D Garantie de 24 mois où 24, 4000 milles sur toute la voiture Re de 5 ans où 50,000 milles sur 
de Martin, Claude Roy, Ray-|T. Girard ° | ut le groupe motopropulseur. [] Garantie de 5 ans ou 50,000 milles sur la direction, les suspensions avant et 
mond Théberge, Marcel Desro-|R. Fontaine 66 | DE LA PONTIAC 68 stribes etles roues. Pour obtenir des renseignements complets, prière de consulter le concessionnaire Ponte. 
siers, Marc Rémillard, Paul Col-! A. Girard 56 Ling gi mnt nt mms a tement tmgettaitatedles 
lette, Gérald Labossière, Ber-| Art. Jeanson | à | 
trand Beaudry et Bertrand Le-|D. Nolin S | Voyez le concessionnaire Pontiac ns 
sage. Le club victorieux chez les | H. Sala 43 | 360cr 
juniors fut celui composé de | Arm. Jeanson 38 | 


Raymond Bérard, capitaine, Ro- | G, Manaign 1 Voyez le concessionnaire PONTIAC de votre localité 


bert Tétreault, Jean-Pierre Du Rigoletto | 
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LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


St-Boniface, le 26 octobre 1967 


PARK FLORISTS 


Peurs pour toutes sccomons 


— 
Mcallough Drug Co. | ST-BONIFACE - CK SB - 


123, eve Mcrion 


ssowraa Le CP satisfait ses dients mécontents 


sé st'à ee, ton : Du lundi où vendredi MARDI ,1226--Radio Journal | M. Frank Titterton, gérant et d'employés de ries des clients. M. Titterton nous! “Ce que nous avons mainte 
t | EN 73091 } Rgheg Le At—Ouv. O Cansda | 2-Orchestre 1215—Chronique sport. |d'exploitation du terminus Ca-let de gares, AFLCI0/CTC. |rappelle que “aux assemblées nant, œ sont des réunions de 
Fr apr à LE wf nr 1% Réveille-matin un te ve (réseau) | 2: 2 à Winnipeg, M tterton a entrepris sa Len rales, je eg À De e RE rare collective”, déclare 
mrebgepllgherqeng Tél: #—-Nouvelles local | ace à un lutt tre les tes en fai-| amations et ur ai dé-|M. Titterton, qui suit de près 
él.: 247-2353 louvelles locales | g39Le chant de l'e- |a aire grave pro- | lutte contre plain k | p 
AL OUT 7e NE He Tee louette iréeu) |1#-Rere Vas |blème, sant tenir deux assemblées gé-|claré qu'il fallait y remédier". | les progrès en lisant les procès- 
| por S45—-Entances, dés [2 | Le règlement des plaintes des | nérales dans la même journée. | Puis les réunions se sont trans-| verbaux des réunions. 
STATION-SERVICE 120—Hadio Journal du! 919 Trente minutes | 1%6--Nouvelles locales | clients dont les marchandises | Chaque employé pouvait assis-| formées en discussions généra-| Les propositions les plus im- 
HE , e ge  : RE d'information 10e-Prériiens du  |étaient manipulées à l'entrepôt | ter à l'une ou l'autre des réu-|les au cours desquelles des sug-| portantes sont préseritées À M. 
GEO. SAHAS PHOVENCHER unes | on tion des routes |où les camions et les trains |nions. Il leur expliqua la situa-| gestions utiles sont soumises à | Titterton ou à un de ses assis 
FOURRURES PRODUITS SMELL 1s-Pus men € de la musique 145—Badio tac ; gr = leurs marchandi. | tion et demanda leur «sal nie. Le : ie “Je ne peux pe promet- 
É 116 déd Poser Dies PRO + …- UE fi réseau) | E ses t exceptionnellement | tion. ar exemple, durant la |tre de dépenser SLO00 pour une 
sn 2 Des me dv Téléphone: 21-1471 7 mé re NS 1129—Concert lèger | PU —— -} locales cher à la compagnie, En d'au- Relation personnelle |riode du 19 janvier au 23 fé. | proposition que l’on dépose sur 
éléghons F7 du ans Poe, Pt nique sportive 12.00—Nouvelles | 22-putie-semed Itres termes, le client exigeait| Toutefois, mécontent du man-| vrier, il y a eu 15 réunions aux-|mon bureau, mais je peux au 
Réparations «1 medificstions 2 Pere av» TU NEO ERCREDI ar ms u lun remboursement si la Caisse que de contact personnel au |quelles ont assisté en tout 110! moins garantir que la proposi. 
Douveeus manne UE, Serman Labosière, prop. | 13-Nouvelles locales M | s10—Revue de la se-|de bananes qu'il avait comman-|cours des réunions générales, | employés, soit plus de : pour |tion ne restera pas sans répon- 
um ln Buenos | #.%-—Réveille-matin Mn ue © + * maine (réseau dée était avariée. M. Titterton fit en sorte que |cent, très peu d'entre eux assis-| se”, ajoute M. Titterton. 
| dr Que 4.0—Cybernétique | Nouvelles locales: | _.M- Titterton s'aperçut que la | chaque employé puisse Le me Eng à plus d'une réunion. la | Horaire 
#08 De tout et de 500 Trente minutes Nouvelles sporti- négligence était à la base du}ser sans gêne à son surveillant | moyenne d'assistance était de! j4s réunions qui concernent 
or PE puténeons (réseau) 120—Nouvelles et pré | problème et que la solution vien- | immédiat. 1} organisa donc une |10 personnes par réunion. Îles conducteurs de camion se 
: locales -. . i ñ . " à ! : . 
Téléphone: 233-6102 Monuments EN 1 sM- Concert du mer- | visions du temps | drait d'un dialogue entre la di- série de réunions de 12 person | Amélioration |tiennent habituellement le ma: 
. N Mar abs Troubadours credi ceppeu? | 1. un |rection et les employés. nes au plus, ce qui permettait | S ! tin, avant le départ des camions. 
auty HHENET 112—Nouvelles locales ET PT | 110 -4 2e de déets | “Il faut établir des contacts | un échange personnel. M. Titterton ajoute que “tou-| pair les employés de l'entrepôt 
14 _ vertisser ü pue D ” " ñ | te , CE . 
Votre coifleur français vous 405, rue Bertrand, St-Bonitece || 1115--Les vhege de 1206—Nouvelles 130-La parole est d'or personnels avec les employés ‘lv Mis en vigueur au début de | " md . i SrPeEree | 1] est plus facile de fixer l'heu- 
A l'amour JEUDI (réseau) a déclaré M. Patterson à Tra-'l'année, le présent système de-|s'est trouvée améliorée à cause}, es réunions. 
Tél.: 233-7864 1120—Présent (Réseau) | ,35_ nouvelles de 4.00—J'ai tant dansé |vail d'équipe dans "Industrie,|mande à chacun des 11 sur-|de l'intérêt que nous avons su! jp}; bus de l'intérêt accru des 
PM. que Marion. Norwood Man 1200-—Radio Journal 3--Nouvelles (réseau) k « ” aiti 7 TT faire nait hez le lovés | ._* pius êt ect 
4 th France cos A era après nous avoir esquissé le veillants (7 contremaitres, 4 re naltre chez les employés | loves pour le travail quoti- 
Coriane DUFAULT oropriétaire 1215-Chronique sporti- | 7-35—Interview ou {réseau} programme global de communi- contrôleurs de ia marche des|et de la collaboration qu'ils ap-| äjen dans l'entrepôt, M. Titter. 
lon vui travail Le ve (réseau) intermède D10-—Le monde en cation entre patrons et ouvriers! trains) de réunir toutes les|poïtent à la direction”. | l'i s d 
Contiez vos travaux électriques 4 ||1115_Rendge 800—Petit théâtre Due Ou) : ” Rage [ton a l'impression que les em- 
xd 120-Nouvelles, révi.! 820—Une demi-heure | 939 Visite aux chan. | AUi à réduit les plaintes à leur! deux semaines les employés] el n'en reste pas moins qu au | bloyés et la compagnie collabo- 
Pourvoyeurs: marioges, diners HENRY'S ELECTRIC  lomps ei ed sonniers (réseau) | Minimum et qui a donné satis-, dont il a la surveillance. | départ c'était un fardeau pour | rent davantage. 
et boñhauete fan Tdlbsiers Sienittate wition des ar "es 1000—Danses et faction à la compagnie, aux em-| Ces rencontres officieuses du-| chacun de nous”, s'empresse-t.il di 
ë x 412, rue Bertrond — 247-7227 || jou °2-Procremne 120-000 de dan- | PIoYÉS et, bien sûr, aux clients.|rent environ une demi-heure | d'ajouter. À AURRERS 
Pâtisserie PELLAND Installations — Réparations Marché aux S allemand | se (locale) |  L’entrepôt, en activité 24 heu-| pendant les heures de travail! Les surveillants durent ap: Cette année, 400 personnes, 
L Chauffage bestiaux 1915—Un quart d'heure | 1200—Nouvelles et pen- res par jour, emploie 210 hom-let ont lieu d'ordinaire toutes | prendre À mener les discussions. | soit trois fois plus que l'année 
MT | FINANCEMENT PAR 139 gghé og 7 agrico- | ;930_Chansonniers à la RC RS |mes et conducteurs, membres | les trois semäines. s employés durent compren-|dernièse, assistalent au pique- 
Glen pr ntm | AN PP a D ina PTE) TE ER En ousaume [8 08 et cs O0 | Le CNE a du VE 
T PHONE: CH 17-3319 Place aux ‘e! + t DIMANCH |10Cae 4OU(, atrui alter- M. erton est € ousiasme | À. ; Ù . 8 È 
" El NS gang" = 1.50—Ouv. y: # nité des commis de chemin de | par les résultats de ce système. | qu'il y avait effectivement un|et par les représentants de la 
il omstiié D | . El . 245--Un homme vous NDRE 1.55—Méditation _|fer et de navires à vapeur, de! Au départ, il n'était question | problème: il y avait trop de ré- | direction. 
elannoy 5 ectric écoute 120-Musique can | 800—Radlo Journal & imanutenteurs de marchandises | que de réduire les réclamations | Clamations. | “Les rapports personnels sont 
NORWOOD STAMP 300—Nouvelles locales nr 1.05 Bonjour À ————————————————— ——— | Aujourd'hui, après plus delessentiels”, déclare M. Titter- 
& COIN SHOP (o. td. 400—Pause café 800—Une demi-heure dimanche | |six mois, M. Titterton s'aper.|ton, lui qui s'en est fait une 
4-Drsent avec 845—Vie croissante | | çoit que, vu l'expérience accrue 


ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 


224, chemin Ste-Maorie 
St-Bonitace 


Téléphones 
4526354 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


M6, avenue Frovencher 
St-Bonifare 


Téléphone: CHapel 7-8182 


% [TA 
LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de in plus haute qualité 
298, avenue Taché, 5t-Boniface 
Tél.: 233-7047 
C.-E., Jameault, prop 


WESTERN PLUMBING & 

HEATING CO. LTD. 

A. NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 
Réparations générales 

Installation - Rénovation 
Téléphone: 247-3603 

Nous entretenons 
ce que nous vendons. 


MESDAMES 


Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la mouvella 
méthode d'électrolyse 
per ondes courtes. 


r 
+ 


Sans donger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building, 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 — 942-4110 


Rés: CH 17-7615 | 


Daoust Grimard Ltl. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


436, rue Louis Riel 


Installation et réparation 
Brachage pour industries, 
magasins et maisons 
steam 


ARCHIBALE 
HOCO SERVICE 


M, LABERGE AUTO SALES 


233-5258 


291, rue Archibald, St-Bonifare 


2 mécanicier { és 
à votre service, Re q 
233-3914 


iage 
Téléphone 


AE 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h. am. à 9 h. p.m 
— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 


27, rue Marion, St-Boniface 


Téléphone: 247-2356 
LAFRENIERE 
Sheet Metal Ltd. 
Chauffage — Ventilation 

Climatisation de l'air 


401, rue Youville 
St-Boniface 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 
Vulcanisation e Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril s Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniace 
Téléphone: 247-7468 


Hoslund's Auto Service 
Ch, Ste-Marie et Iyndale Dr. 


GLobe 2-7313 - Norwood, Man. 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions 
freins, embrayage, etc 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois. 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résidentiel 
commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 269-3700 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 


Réparations, Réglage, Service de 
freins, Pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


| 454-Carnets de l'Expo 900 Trente 


Mo | — _ Journal Gu d'information dimanche 
S2%0-Commentaires et mer + “+ du sen 2e Forarendge on 
Ve réseau) 7" |1000—Jazz en liberté |1000—Nouvelles locales 
| S%-Tous les garcons | 11-00—Concert léger 1006—Pour nos malades 
les fiiles: Nouvel. | 1200:Nouvelles 11 Dpt du 
” nee + MEnnde imanche 
les locales: Chro- SAMEDI 1200—Radio Journal du | 
825-Ouv., O Canada réseau 
6.30—Radio-Samedi 1210--Chronique sporti- 
. 645-—Nouvelles jlocales ve (réseau) 
(locales) 6 50—Radio-Samedi 12.15--Musique Jlégère 
105-Carnet Mondain 71900—Nouvelles et chro-  1225—Nouvelles locales | 
et Avis de décès nique sportive 1230—Nos nations au 
115-Le cha elet (réseau) micro 
‘ LE 715--Petit train du 6.00—Sérénade 
a AN Mn bonheur 6.20-—Carnet mondain 
LUNDI 7.20—Radio-Samedi Avis de décès 
| 130—Nouvelles locales | 625-Nouvelles locales 
| 730-Concert populai- 733-Chronique spor- | 6.30—Bel Canto 
re (local) tive (locale) | (réseau) 
| 830—Orchestre de 735—Radio-Samedi; | 7.30—Cabaret du soir 
| chambre (réseau) Nouvelles du ré- | qui penche 
seau; Nouvelles (réseau) 


900-Trente minutes 

| d'information 

| (réseau) 

| 9.30--Chefs-d'oeuvre 

| de la musique 
(réseau) 

1100-Concert léger 

12.00—Nouvelles 

1208—Pensée du soir et 
fermeture 


locales 


les écoliers 


| AMSTERDAM — Le 3 octo: | 
lbre, quelque 500,000 écoliers | 
[hollandais ont prêté leur con-| 
cours dans la campagne de qué:-| 
te à domicile pour recueillir des 
fonds de secours en faveur de 
|leurs camarades moins fortu- 
| nés et aux prises avec des pro- 
blèmes de santé. Cette tradi- 
tion d'une campagne annuelle 
de vente de timbres de bienfai- 
sance remonte à l'année 1924, 
et la Hollande fut alors l’un des 
premiers pays à créer des fonds 
de secours grâce à l'émission 
|de timbres spéciaux avec sur- 
|charges affectées au bien-être 
| de l'enfance. 

| Les bénéfices nets de ces sur- 
| charges se distribuent parmi les 
|agences d'aide à l'enfance et 
viennent ainsi subventionner les 
lécoles et foyers pour enfants 
|aveugles, sourds, infirmes, ou 
|encore pour enfants souffrant 


Au poste 


JEUDI 26 OCTOBRE | 
| 315—La Souris verte 
330—Femme d'aujourd'hui 
4.30—Bobino 

500--La Boite À Surprise 
5.30—-Bidule de Tarmacadam 
600Le Téléjournal 
6.15—Aujourd'hui 
100—Jeunesse oblige 
122-Sept au trois 
7.30—Chevaliers du ciel (C) 
8.00-Commando du désert (C) 
8.30—A la seconde 
9.00—Espions et brigands 
10.00-Tirez au clair ‘ 
111.00-Contes et nouvelles 
| de Maupassant 
11.30-Cinéma: ‘Mastro don Gésual- 
| do” (6e partie). Film de Gia- 
como Vaccari, avec Enrico Ma- 
ria Salerno et Valeria Ciangot- 
tini. Don Gesualdo rejoint le 
château de sa fille, la duches- 
se de Leyra. Il est témoin de 
la profonde désunion qui ré- 
gne entre les deux époux, 


(l 
VENDREDI 21 OCTOBRE | 


de Guy 


8.30--Loge à l'opéra 


8.30—Au temps du 78 
(réseau) 
9.06—Nouvelles locales 
| 9.08—Radio-Samedi; 
Nouvelles locales; | 11.30—L'heure 
|1000—Nouvelles locales | 12.00—Nouvelles 
10.05—-Radio-Samedi; 
1 Nouvelles locales | 


800—Nouvelles locales 


minutes 9.05—Bonjour 


9.3%0—Radio Journal et 
sports (réseau) 
9.45--Cabaret du soir 
qui penche 
|1100—L'autre rive 
exquise 


| 1205—Pensée du soir ,., 
et fermeture 


Quête de bienfaisance par 


hollandais 


d'arriération mentale. En tête 
de la liste des bénéficiaires de 
cette campagne du timbre est 
le “Bureau central des stations 
climatiques pour enfants” qui 


{chaque année permet à environ 


8,000 enfants de familles écono- 
miquement faibles des villes de 
séjourner dans des stations esti- 


vales et des colonies de vacan-| 


ces des Pays-Bas. A l'approche 
de Noël, les mères viendront 
renforcer l'effors des équipes 
enfantines dans la vente des 
timbres, en tenant un kiosque 
spécial dans tous les bureaux 
de poste du pays. L'an dernier, 
cette campagne du timbre a 
rapporté la somme de 47 mil- 
ions de florins, Cette année le 
lancement de la campagne s'est 
fait sous le thème: “Pour l'en- 
fance par l'enfance” et prend 
rang de 4le campagne depuis 
les débuts, 


CBWET 
4.30—A ls recherche d'un dialogue 
500—Les Travaux et les jours 
5.30—L'Heure des quilles 
630—Les Hommes de l'espace 
7100--Walt Disney présente (C) 
800—Les Beaux Dimanches 


10,00—Vivre en ce pays 
10.30—L'Envers des hommes 


111.00—D'hier à demain 


LUNDI 39 OCTOBRE 


315-—La Souris verte 

330-—Femme d'aujourd'hui 

4.30—Bobino 

500—La Boite à Surprise 

5.30—Linus (C) 

6.00—Le Téléjournal 

6.15—Langue vivante 

640—Les Quatre Saisons 

5.58-Jeunesse oblige 

7116-—Sept au trois 

130—Jinny (C) 

8.00—Les Belles Histoires des Pays 
d'en-haut (C) 

9.00—Le Prisonnier (C) 

10.00—Le Sel de la semaine 

1100-—Cinéma: ‘La Vengeance" 


A la recherche 
d'un dialogue 


vicaire général, un éminent théo- 


logien, un industriel et un pro-|juillet, Alexandre Kerensky al- 
d'université confronte: | lait 
ront leurs opinions, A la recher- | permettant l'arrivée &u pouvoir 
iche d'un dialogue, le dimanche | des Bolchéviks de Lénine: Trot- 
129 octobre, à 4 h. 30, à notre |sky et Staline. 


| fesseur 


|antenne, 
| Ce dimancheà, le R. P, Jean- 
ÎR. Dumas, o.p, animateur et 


recherchiste de la Série, accueil- 
|Ilera devant les caméras de Ra- 
|dio-Canada Son Em. le cardinal 
|Maurice Roy, archevêque de 
Québec; Son Exec. Mgr Norbert 
Robichaud, archevêque de Monc- 
ton; Son Exc. Mgr Paul-Emile 
Charbonneau, évêque de Hull; 
Mgr André Desrochers, vicaire 
énéral du diocèse de Joliette; 
e R. P. Jean-Marie Tillard, o.p. 
théologien; ainsi que MM. Char- 
les Lebrun, industriel, ancien 
militant d'action catholique, et 
Jean Cadieux, professeur à l'u- 
niversité de Moncton, N.-B, 
Comme nous le disait le réa- 
lisateur de la série, Raymond 
Beaugrand-Champagne: “Il ne 


sionner par le rang social et 
la haute personnalité de nos 
invités que par le fait que ces 
prélats, ces religieux et ces laïcs 
ont accepté de dialoguer entre 
eux, On a toujours reproché 
aux évêques, aux hommes d'E- 
glise en général, de ne pas dia- 
|loguer entre eux et encore 
moins avec les laïcs. A Ia re- 
cherche d'un dialogue, à toutes 
ses émissions, s'efforcera de 
tenter l'expérience. Devant nos 
invités, les téléspectateurs pour- 
ront se rendre compte si le dia- 
logue est possible, s'il a lieu 
vraiment ou, à tout le moins, 
si nous avons bien fait de par- 
tir “à la recherche d’un dialo- 
gue”. 


Un “Sel...” avec celui 
qui renversa le tsar 


semaine, Fernand Seguin ac- 
cueille des invités très diffé- 
rents les uns des autres mais 
toujours aussi passionnants, 


semaine, qui sera diffusé à no- 
tre antenne le lundi 30 octobre, 
À 10 h,, le personnage sur la 
sellette pourrait passer pour un 
inconnu; en fait, il s'agit d'un 
homme ayant été l'un des insti- 
gateurs du plus grand boulever- 
sement de notre siècle. 

En effet, Alexandre Kerensky, 
en renversant le tsar au début 
|de l’année 1917 et en devenant 
chef du gouvernement provisoi- 
tre de Russie au mois juillet 
|de la même année, s'est trouvé 
à la base de la grande Révolu- 
Ition d'octobre, de l'avènement 
de Lénine et de la naissance de 
|l'URSS, 
| Alexandre Feodorovitch Ke- 
lrensky est né le 22 avril 1881 
|dans la petite ville de Simbirsk, 


Chronique de CBWFT 


Un cardinal, deux évêques, un | de la Guerre et de la Marine. 


| 
Î 


| 


faut pas tant se laisser Impres- | 


Chaque semair2 au Sel de la | 


Lors du prochain Sel de la! 


! 


comme ministre de la Justice, 
avant de prendre le ministère 


Devenu premier ministre en 


commettre deux erreurs 


| 

Tout d'abord, sur le plan ex-| 
térieur il lança une opération 
de grande envergure contre les 
Allemands, opération qui fit 
long feu. Puis, sur le plan inté- 
rieur, il se trompa en voulant 
mater la ‘“mutinerie” du géné- 
ral Kornilov, Dès lors, sa posi- 
tion et celle du gouvernement 


let contenait toute l'assemblée, 
| se sont transformées en discus-| 


provisoire s'en trouva très af- 
faiblie et, le 6 novembre, les 
Bolchéviks prenaient le pouvoir 
et arrêtaient la grande majorité 
des ministres. Alexandre Ke- 
rensky, pour sa part, réussissait 
à vivre quelque ep n dans la 
clandestinité, avant de pouvoir 
fuir à l'étranger, 

Après des séjours à Londres 
et à Paris, il se fixa aux Etats. 
Unis pour faire carrière comme 
écrivain et conférencier. 

Ayant échoué dans sa tenta- 
tive de faire de la Russie un 
pays démocratique, Alexandre 
Kerensky va donc nous expli- 
quer les tenants et les aboutis- 
sants de cette Révolution d'octo- 
bre qui célèbre actuellement son 
50e anniversaire, 


Gilles Pelletier en vedette 
aux “Beaux Dimanches” 


Critique littéraire au Devoir 
pendant cinq ans et ensuite à 


La Presse, également pendant 
cinq ans, quatre années à l'Offi- 
ce national du film, aujourd'hui 


professeur de littérature à l'Uni- 
versité de Montréal, après avoir 
été réalisateur, à Radio-Canada, 
de l'émission de télévision Car- 
refour, auteur de deux romans, 
le Poids de Dieu et Retour à 
Coolbrook: voilà les grandes li- 
gnes de la carrière de Gilles 
Marcotte, auteur des trois télé- 
théâtres qui seront présentés à 
l'émission les Beaux dimanches, 
le 29 octobre, à 8 h, 30. 

Ces trois pièces d'une demi- 


heure chacune sont réalisées | 


par Jean-Paul Fugère avec, 


dans les principaux rôles: Gil-| 


les Pelletier, Louise Marleau, 
Lise LaSalle, Luc Durand, Paul 
Hébert, Charlotte Boisjoll, Hu- 
bert Loiselle, 

Cette trilogie se compose de: 
Hamlet Il, Une soirée à la mai- 
son et la Journée du curé Ber- 
gevin. 

Dans ces trois oeuvres, Gilles 
Marcotte a voulu s'évader de 
la tradition théâtrale, en don- 
nant au texte une importance 
aussi discrète que possible, 

Le réalisateur Jean-Paul Fu- 
gère a été passionné par la pos- 
sibilité d'utiliser les différentes 
techniques de la télévision. En 
effet, deux des films sont en 
couleur, l'un tourné en studio, 
l'autre en extérieur: le troisiè. 


202, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone: 233-7447 


219 La Souris verts MARDI 31 OCTOBRE 


{sur la Volga et, fait curieux, 


ligne de conduite, 


des surveillants et des em:| 
ployés, “les réunions sont net: 
tement plus constructives”, | 

Les réunions qui étaient ré: 
servées uniquement aux plain. 
tes, où le surveillant dirigeait 


Mouflier Shell Service 


191, rue Goulet, St-Bonitace 
Réglage de moteur 
Regarnissage de freine 
Réparations à toutes marques 
de voitures 
J.-G,-A. Mouilier, prop 


sions générales où les employés Lee ep} 4 Ag PTS 


parlent et font des suggestions 
utiles. 


Tél.: 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gaz ou à l'électricité 
Service prompt et efficient de 


Plomberie — Chauffage — Travaux de ferblanterie 
GL 2-7898 -— GR 5-1506 Estimations gratuites 


ASSURANCES 


FOREST 


160, rue Marion St-Bonitace 
Tél.: 233-7323 — Rés.: 233-3866 


“ji Salle de réceptions du 
CENTRE ST-LOUIS 
ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces. 


Réservations : 


Renseignements: 
Gérard Bernier 233-3125 


Omer Malo — 233-5710 


Billinkoff”s Lid. 


Bois de construction et contre-plaqués 


DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


St-Boniface Tél,: 233-7121 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 
Voyages 
Chemin de fer —— Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


Indicateurs de vitesse 

Freins et embrayages 

Mise au point et réparation complète 
de moteurs 


Aligñement de roues 
Service d'électricité 
Tachéographes 

Pneus et chambres à air 


De Gagné Motors (1967) Ltd. 


3.30—Femme d'aujourd'hui 
430—Bobino 
500—La Boite À Surprise 


c'est aussi dans cette ville que | me est en noir et blanc. 


| Î i Lénine, ' \ 
trie curé re [naquit Nikolai Lénine L'emploi de l'enregistrement 


J.-C. Daoust 0-L 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Grimard 


| 3.15-—La Souris verte Marion et Des Meurons 


| 530—Skippy le Kangourou (C) 220 Boud Après des études de droit, il|fractionné et du montage élec- Saint-Bonifaca 
Ka Mo Le im 500—La Boîte à Surprise | devint avocat pour défendre les tronique passablement poussés 
—AuJour u 30 ‘4 { H ' ’ , ñ 
100—Jeunesse oblige rencontre | DL Wie qui bat (C) |travailleurs, et c'est en 1912 qu'il | a permis d'obtenir les effets re. Ouvert 24 heures pour vous servir 


cherchés. 

Par ailleurs, Jean-Paul Fugé- 
re avait l'occasion, avec Une 
| soirée à la maison, de faire ses 
débuts dans la prise de vues en 
couleur. 


{fut élu à la Douma (le parle- 
|ment russe de l'époque). 
Porte-parole de l'opposition 
au tsar, il fit partie du premier 
gouvernement provisoire ni À 
après l'abdication de Nicolas II, 


122-Sept au trois 

130—Age tendre 

8.30—Premier choix La Guerre | 
privée du Major Benson” (C).! 
Comédie de Jerry Hopper, avec 
Charlton Heston, Julie Adams 
et T. Hovey. Pour avoir en- 
trainé ses ts avec un auto- 
ritarisme outrancier, le major 
Benson se voit contraint d'ac- 


815—Aujourd hui 
7.00-—Jeunesse oblige 
722-Sept au trois 
730—Les Globe-trotters (C) 
8.00—Mission impossible (C) 
9.00—Rue des pignons (C) 
9.30—Moi et l'autre (C) 
10.00-Tous pour un 
1030—Les Couche-tard (C) 
1100-Ciné-club: “L'homme n'est pas 


Téléphones: 247-3041 ou 233-7018 


Georges Bouchard Paul-H, Labossière 


cepter un poste dans une éco- un oiseau”, Film réalisé par 
le militaire dirigée par des Dusan Makavedy, avec Milens 
religieuses. | Dravitch, Janez Vrhovec et 


10.15-—Les Affaires de l'Etat (C) | 
1045—Histoire des civilisations (C) | 


Pharmacie Paquin 


Boris Dvornik, Un chef mon- 
teur passe quelques semaines 


CÉDULE DE PATINAGE PUBLIQUE AUX ARÉNAS 


L 1100—Cinéma:  ‘“Remarions - nous”, iffeus 
À.-E. PAQUIN, propriétaire Comédie musicale d'Alexander | PAT ee Re ur 
Produits pharmaceutiques Hall, avec Jane Wymean et | lasse de le voir pris par son 


travail, le trompe avec un jeu- 


Ray Milland. Deux jeunes gene | 
s'aiment mais ne s'en t | ne camionneur, 


M OS EE ut Sum mes ne, F'ontegeent du Centenaire de St-Boniface des rue Bertrand et Maginot, du 26 octobre au ler novembre, 
157, PR bée, 3-Bonitoos Téléphone: CH 71-3863 cer. MERCREDI ler NOVEMBRE 
rovenc SAMEDI 24 315-—La Souris verte 


BERTRAND MAGINOT 


{ 215-Cours universitaires 
430—Tour de terre 


3.30—Femme d'aujourd'hui 


OCTOBRE 
| 4.30—Bobino 
| 


vie Moine  nommes (0) | Past, BUEPEI0 JEUDI 26 OCT. 4h.à5h.30p.m. Patinage publique 4h.à5h, 30 Patinage publique 
Pourquoi risquer 615 Aujourd au ram ch + vs || VENDREDI 27 OCT. 4h.à7h.p.m. Patinage publique 4h.à7h. Patinage publique 


700-Jeunesse oblige 
7122-—Sept au trois 
730—A guichet fermé | 


100—Perdus dans l'espace 
800—Cher Oncle Bill (C) | 


SAMEDI 28 OCT. OUVERTURE OFFICIELLE AUX ARENAS 


de le faire vous-même? 


8.30—Long métrage: A communiquer 


1 3 A eommuiquer se a .A39=Long métrage! nat | : Patinage publique gratis à 7 h, environ Th,30 environ 
inem m u .00-Ca . n : n 
à dtashes 10.30—Les Cailloux || DIMANCHE 29 OCT. 1 h. à 4h. p.m. Patinage publique 2h44h. Patinage publique 
Laissez notre L45-Cie Me 1128-Bauve qui peut (0) (0 | Th. a 2h. (10 ans et moins seulement) 2h.à3h. (10 ans et moins) 
: £ 7h.30à 10h. Patinage publique 
Service de personnel stylé 9ha]10h. Adultes seulement 
hemi H 
mo le faire pour vous. PORTRAITS DE DISTINCTION LUNDI 30 OCT. 4h. à 5h. 30p.m. Patinege publique 4h.à 5h. 30 Patinage publique 
Service de , 4h.àa5h. .mM, Poti | 4h.à5h. 30 Pati bli 
Po eu 7 EPARGNEZ EN L'APPORTANT per MARDI 31 OCT a5h.30p.m atinage publique de a F6 pu us 
2 heures MERCREDI ler NOV, 4 h. à 7 h. p.m. Patinage publique 4h.a7h. Patinage publique 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


159, boulevard Provencher 
Bureau: 233-1310 


St-Boniface, Man. 


Découpez et conserves 


St-Bonitace Tél.: 233-2491 Résidence: 256-0203 


St-Bonifoce, le 26 octobre 1967 


M. et Mme D. Dubé célèbrent 


leur 30e anniversaire de mariage 


LA 11 nvers les parents et amis, En- 
te, les enfants firent la pré. 


d'un 


octobre 


xva 


e 
su 
: 
: 
L. 
: 


entation d'un album-souvenir 
r éparé en grande partie par | 
r } Mme Gérald Dubé - 
anniversaire de ra 7 Blen aimablement, le jubilai- | 
La fête débuta par une grand. re, en son nom et celui de son | 
messe d'action de grâces célé. épouse, exprima leur profonde | 
brée en la chapelle ‘ atitude envers leurs enfants | 
àSh Dp par M bé F.| Pour avoir organisé cette js 
Juneau, arni de la f: #. M1 née des plus agréables qui lais 
Gérald Dubé, fils des era dans leurs coeurs de !s 
agisnait comme commentateur. | 10ie. Une réception à la demeu- 
Un autre {ll Albert. leurs (IL! re des jubilaires termina la tête. | 
Pi et L Remerciements | 
Jear M. et Mme H, Dubé remer. 
frais du | cient blen sincèrement leurs en- | 
l'orgue M. l'abbé Juneau, le mai | 
Carre cérémonies et les parents | 
et amis qui ont contribué à fai-| : 
son re de cette grande fête un jour | caniques | 
nl « aux | inoubliable | la sécurité, Les innovations 
jubilai ! “ ta (e RER ii ARLES UT LATE PRE 
grand dévouement le M Î 
Le onto, couuetiihe de A REMERCIEMENTS | 
Honifare comme missaire Les enfants de M. À. Michon |! nouveau moteur V8 dont la 
égional. 11 félicita les enfants! désirent remercier blen sincère: | 
des héros du ' +t hom-| ment toutes les personnes qui; 
mage d'affection rendu à leurs! leur ont témoigné de la sympa 
parents offrandes de messes, | po Res 
Après la cérén e religiruse visites au salon 
les jubilaires Agnès Dub etc, lors du récent 
(mére du laire) et la farm leur père, M. Albert 
le se réunirent à la salle ‘“Hapn Un merci spécial aux 
Vineyard” ble b religieuses et gardes-malades du ! « se 
garnie les attendait p e anatorium St-Boniface qui se ä vivre dans 
per, 14 pa ‘ nt dévouées sans compter 
Hgnirent à eux po " e | po leur cher papa, MONTREAI PR TR 
avait eu à 1 ill Lou te ns Va vasdils L4 HAS LI 
de St-Boniface où M en ! £ teurs anglo-Catholiques du Qué 
séile 2 aie | cities pe deg À St-Louis de France bec ont le devoir de préparer les | 
cêr miles. Le fils aîné, Albert Les Dares Auxiliaires de la pan. tag leur sont Contes 1 
une adresse en termes bien chapelle St-Louis de France veu- QPPATTORE à Page sandra n (as ap 
choisis À ses bien-aimés parents, | le organiser une danse-mas MS Vos à mehr ve 
expi int les sentiments de  |carade le vendredi soir 10 no: pere vendredi dernier ae + 
titude et de respect des mem-|vembre, À 8 h, à la salle St re ne « a mg va « 
bres de sa famille pour le bel! Louis à l'angle de Provencher | C0les Catholiques de Montréal 
exemple de dévouement Inlassa- | et Nadeau, Les profits de la soi- M. André Gagnon, qui parlait 


ble reçu de 
leureux 


rée (entrée: $125) seront ver- 
sés au fonds de la chapelle, 


eur père, et du cha 


accueil de leur mére 


M. Godias Brunet, écrivain 


À la dernière assemblée duSt. James, à propos de ce livre. 
“Mentor's Club” du Manitoba, “Cet ouvrage dont j'ai lu le 
qui réunit les professeurs de | manuscrit, écrit en français pré- 
langue anglaise en retraite de | cis et élégant, dit M. Goodwin, 
notre province M, Godias Br a pour titre “Alouette de Prai. 
net fut l'orateu ivité pour di- | rie titre évocateur de tous 
re un mot sur son livre qui sera | ceux qui sont venus vivre dans 


bientôt publié en français à Win 
nipeg par la compagnie Cana- 
dian Publishers, 

Dans son dernier numéro, la 
magazine du Manitoba Teach- 
er's Society vient de publier un 
article de John Goodwin, pro-|tre tous les centres français de 
fesseur de français à l'Institut notre province: Letellier, 

| Jean-Baptiste, St-Pierre - Jolys, 
1 | Notre-Dame-de-Lourdes, St-Lau- 
rent, St-François-Xavier, St-Eus- 
tache, Ste-Rose-du-Lac, etc, et 
même Kenora, Ont, 

“M. Brunet raconte aussi des 
histoires de Mgr Langevin, Sir 
Wälfrid Laurier, et bien d'au. 
itres encore palpitants d'intérêt 
[au point de vue historique, so- 
| cial et économique: cloison étan- 
che entre Québec et l'Ontario: 
{discussion amicale sur nôtre 
{parler français; voyages dans 
| l'Est et l'Ouest du Canada, et 


l'Ouest canadien, Et comme 
sous-titre “La petite histoire des 
Franco-Manitobains”, Inspec- 
teur d'écoles bilingues du Mani- 
toba de 1911 à 1916, l'auteur eut 
l'avantage de visiter et connai- 


OPA TE LATE 1) 
A RE 


— 


| ver 


St- | 


Ides fugues vers le Sud en hi:-| 


Ps RS SO 


M. Goodwin ajoute que ce Li 


| 

vre vient À son heure, au mo:- 
|ment où les deux langues offi- 
cielles sont reconnues au Cana- 
da, afin que les Anglophonis 
et les Francophones puissent 
mieux se connaître pour travail- 
{ler ensemble à l'épanouissement 
de notre pays. 


er 


M, Godias Brunet 


Scouts et Louveteaux 


Diocèse de St-Boniface 


ae me ee 


de 


À offrir des cours 


aux futurs chefs. 


l'invitation du 


Répondant 
comité des parents et amis des 


scouts, bon nombre de parents M. Dubé, commissaire régio- 
se sont réunis le 10 octobre au nal, nous apprend que l'appella 
local scout, a de se tenir au |tijon “Les Scouts catholiques” 
courant des activités du comité | est remplacée par “Les Scouts”, 
et de celles des Louveteaux et|]] demeure cependant nécessai- 
des Scouts re d'être catholique pour étre 

Chef À. Proulx, nouveau Com-| admis dans le mouvement. Puis 
missaire diocésain, rappelle à |j] souhaite avec beaucoup d’hu- 


tous que, cette année encore, le 
mouvement manque de « 
d'assistants, I d 

du 


fasse 
s'assure 


organisation et 
à St-Boniface. 


bonne 
marche 


mour, 
bonne 


ande que 
recrutement et 
que l'on une meilleure 
collaboration des parents, Puis 
il précise que la Fédération peut 


Cheftaine R..M. Proteau nous 
fait un exposé sur le Louvetis- 
me, qui est basé sur l'histoire 
de Mowgli, ce petit homme per- 
du dans la jungle, adopté et 
élevé par les loups. En pratique 
le petit Louveteau, selon sa de- 
vise “faire de mon mieux” ap- 


LA DIARRHEE? 


Faites ceci... 
Si vous voulez un soulagement rapide, 
demandez à votre pharmacien l'Extrait de 
fraises des champs du Dr Fowler. fl rétab- 
Hit doucement l'équilibre intestinal, sou 
lage rapidement les nausées, les crampes 
e{ la diarrhée. Pour les enfants ou les 
adultes, faites confiance à l'Extrait de 
fraises des champs du Dr Fowier. li a fait 
ses Drouves depuis 120 ane. 


connaitre la religion, à dévelop- 
per son intelligence, son hab: 
leté manuelle, sa santé, et à se 
rendre utile À autrui, 

Puis l'on procède aux élec- 
| tions et à la formation du nou- 
veau comité dont voici les ré- 
sultats: M. L-R. Cormier, pré. 
nt; Mme C. Molicard, vice- 
sidente; M. G. St-Onge, tré- 
Mme M. Le Dorze, se- 
crétaire; Mme F. Fortier est 
| présidente du comité social, 
Mme R. Sylvestre, vice-présiden- 
te, et M. G. Privé, conseiller. 
Mmes P, Labossière et A. Cal- 
vez font partie du comité des 


LEE } 


A 
Le 


pt 
sorier; 


malades. M. Proteau est aviseur 
et M, l'abbé L, Aubin, aumô- 
nier. 


M. le président remercie tou 
tes les personnes qui ont servi 
la cause scoute, spécialement 
celles qui se sont dévouées dans 
l'ancien comité, les chefs et chef- 
taines, enfin tous les nombreux 
parents présents 


Imprimerie off-set 
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Copies Xerox 


A tous, nous rappelons que 
Dessin R L. sq 
sé a journée du “Tag-Day” est 
Dactylographie fixée, cette année, au 29 octo- 
bre prochain 
Confection d'adresses bre prochain, 


Expéditions postales 


nisoair Avis aux abonnés 

Pour toute demande de chan- 
gement d'adresse, il faut men- 
tionner l'ANCIENNE et la NOU- 
VELLE odresse. 


208 EDIFICE PARIS Choque demande de change- 


ment d'adresse doit aussi être 
occompagnée d'une des derniè- 
res bondes jaunes collées sur le 
journal et devrait nous parvenir 
ou moins un mois à l'avance. 


TEL 


947-0326 


Guy de Margerie, prop 


formation | 


prend progressivement à mieux | 


LA LIRERTE.ET LE PATRIQOTE 


LA CADILLAC 1968 


| 
| 
| 


| 


| 
| 


de style:se traduisent par un capot plus long, une plage arrië | 


| re au galbe nouveau, une silhouette étirée en longueur et un remaniement subtil de la ca- 
| landre. Celle-ci conserve cependant son motif caractéristique à jeux d'ombre et de lumière. 


| Le plus grand perfectionnement mécanique a pporté à tous les modèles Cadillac 1968 est un 


cylindrée a été établie à 472 pouces et le couple à 525 livres- 


pieds — ces deux chiffres représentants un record mondial pour toutes les voitures de tou- 
risme. Alésage et course ont été augmentés et le nouveau moteur présente une économie 


d'huile intéressante et une puissance de 375 chevaux d'une souplesse exceptionnelle, 


à l'ouverture du congrès annuel 
|de la Provincial Association of 
Catholic Teachers à Montréal, a 
| prédit à ses auditeurs que le dé 
bat constitutionnel en cours au 
ra des répercussions sur l'orga- 
nisation du système scolaire 
“Comme administrateurs sco- 
| laires, nous pouvons vous assu- 


ver tous les droits dont la mino- 
| rité catholique anglophone béné- 
| ficie depuis déjà tant d'années, 
Mais il vous appartient de défi- 
nir clairement le rôle que vous 
voulez jouer dans la société fu- 
ture du Québec”, a dit le prési- 
dent, qui s'exprimait en anglais. 

“L'attitude que vous adopte- 
| rez au cours des toutes prochai- 
nes années en tant que Québé- 
cois de langue anglaise détermi- 
nera largement le monde dans 
lequel vivront les enfants que 
vous éduquez aujourd'hui. Par 
une action positive, vous pouvez 
influencer le nationalisme cana- 
dien-français (.,.). 

“Actuellement, comme institu- 
teurs à un système scolaire où 
|la majorité est française, vous 
avez un rôle très important à 
jouer pour aider à réaliser une 
communauté de pensée dans no- 
tre population. Le français sera 
toujours la langue de la majo- 
rité dans la province, et il est 
probable que très bientôt le 
français sera la langue de tra- 
vail, non seulement dans les pe- 
tites entreprises, mais dans la 
grande entreprise 

“Les autorités provinciales, en 
{tout cas, travaillent à réaliser 
cet objectif, et le grand public 
lest suffisamment sensibilisé au 
| problème pour que les plans en 
|ce sens ne demeurent pas sur 
| ies tables à dessin.” 
| M. Gagnon a reconnu les 
| “grands effurts” accomplis dans 


Iles écoles anglaises pour amé- 
(liorer l'enseignement du fran- 
çais. 

“Mais, at-Ïl commenté, bien- 


{tôt la seule connaissance de la 
langue (française) ne sera plus 
| suffisante. 11 sera nécessaire d'a- 
voir une bonne connaissance de 
| la culture de l’autre, de manière 
Là le comprendre et à vivre en 
| harmonie avec lui”, 

“Le fait que la majorité des 
|immigrants catholiques s'inscri- 
vent dans les écoles anglaises 
| plutôt que françaises, à Mont 
[réal du moins, 
dans la province, vous donne à 


Filles d'Isabelle 
de St-Boniface 


A la réunion du mardi 17 oc- 
|tobre, nous avions le plaisir et 
l'honneur d’avoir parmi nous 
pour l'installation des officié- 
res, notre régente régionale, 
Mme Aldéa Weiker, de Somer- 
set, et nous l'en remercions sin- 
cèrement. 

Mme Weicker nous 


félicita 


pour notre nouveau local dans | 
lequel nous nous sentons si bien. 


Elle se montra aussi très satis- 
faite du travail accompli durant 
l'année et nous encouragea à 
continuer en nous apportant 
une grosse boîte d'objets pour 
notre thé-bazar, projet de l'an- 
née 

Tout va grand train dans cet- 
te entreprise, un bon nombre 
travaillent intensément et nous 
espérons que celles qui n'ont 
|pas encore commencé s'y met- 


| tront avec ardeur, car le temps| 


n'est pas loin; il ne reste que 
quelques semaines avant le 26 
novembre 

Nous sommes priées d'appor- 
ter à la prochaine réunion tout 
ce que nous avons préparé afin 
de vérifier ce que nous possé- 
dons, car il n'est pas trop tôt 
et nous avons beaucoup d'es- 
pace. 

Vous recevrez des appels té- 
|léphoniques de différents comi- 
tés. Veuillez répondre avec gé- 
nérosité 


Chères soeurs hospitalisées 
où malades à la maison, nous 
[avons ure prière pour votre 


| prompt rétablissement. 
La rédactrice 


Guertin Implement Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 


Case postale 58, St-Vital 8. Man. 
VENTE JOHN DEERE, 


PIECES ET SERVICE 
Tél.: 256-4321 


Préparer les jeunes anglo-québécois 


| rer de notre intention de préser- | 


une société française 


{cet égard une très lourde res-! tations en assurant la population 
ponsabilité. L'image qu'ils ont|que vous ferez de ces enfants 
| reçue du Canada avant de quit-| des vrais Québécois, et non pas 
ter leur pays d'origine, ajoutée | de simples bons produits à ex- 
aux facteurs économiques, ex-| porter aux Etats-Unis ou dans 
plique pourquoi ils choisissent! les provinces anglophones du 
| l'école anglaise; mais vous pou-| Canada." | 
| vez, aussi bien que moi, sentir} M. Gagnen a ensuite fait allu- 
|un durcissement dans les senti-| sion aux projets de réorganisa- 
|ments d'une large portion des|tion des structures scolaires au 
Canadiens français qui deman-| Québec et notamment dans l'ile | 
dent au gouvernement d'interve-| de Montréal. Il s'est dit incapa- | 
|nir pour obliger les Néo-Cana- | ble de prédire l'avenir, mais il 
| diens à apprendre la langue de !a donné l'assurance “qu'il n'est 
la majorité, pas dans notre intérêt, à la 
“Parce que nous, à la Com-|CECM, de nous départir d'un 
mission des écoles catholiques | groupe aussi dynamique (les 
de Montréal, nous appliquons | anglo-catholiques)” et que “vous | 
une politique de justice, une po-| pourrez continuer à bénéficier | 
litique qui respecte le droit pour | de votre statut particulier à l'in- 
Iles parents de choisir la sorte |térieur de notre groupe, aussi 
| d'éducation qu'ils veulent pour | longtemps que nous serons les 
leurs enfants, une partie de la! maîtres de la situation”, 
population nous accuse d'angli-! Le président a dit, en outre, 
| ciser les immigrants. | que les tentatives de grouper 
“Nous sommes habitués aux ensemble les anglo-catholiques | 
critiques et aux récriminations, | avec les protestants de langue 
et nous n'avons nullement l'in- | anglaise, là où elles ont été es-| 
tention de céder aux pressions | sayées, n'ont pas donné des ré. 
ou d'abandonner nos principes. |suitats qui puissent encourager 
Mais il est de votre devoir de|les anglo-catholiques de Mont- 
nous aider à contenir ces protes-! réal à aller dans cette direction. 


Chronique sportive a à 
Les problèmes de l'expansion de la 


Nationale ne sont pas encore résolus 
par Jacques LEMOYNE 


Où sont les foulès qui de:|le championnat d'année en an- 
vaient envahir les enceintes des|née. Les joueurs du Tricolore 
nouvelles équipes de la Ligue sont mortels, et ils ne peuvent 
Nationale? A la maison, en |rouler continuellement, On pen- 
train de regarder soit le foot-|se à l'heure de la retraite qui 
ball, soit le ballon-au-panier, | 
bien que ce sport paraisse un! 


et Richard, et on se demande 


{va bientôt sonner pour Béliveau || 


Issue d'une honorable famille, 


nombreuse et profondément bre dernier, ayant près d'el 


chrétienne, Soeur Gracia Ré. 
gnier vit le jour le 3 avril 1912, 
à St-François-Xavier, Manitoba 
Après avoir 
ses frères et soeurs 
village tenue par nos soeurs, 
Gracia fut mise en pension à 
l'Académie St-Joseph. Chez les 
Régnier on croyait à l'éducation 


et les sacrifices ne comptaient | 


pas lorsqu'il s'agissait des en- 
fants. Gracia commença alors 


Soeur Gracia Régnier, s.g.m. 


fréquenté comme | 
l'école du | 


| 


un cours d'infirmière à l'Hôpital | 


de la Miséricorde, puis, se sen- 
tant attirée vers la vie religieu 


se, elle vint frapper à la porte| 


du noviciat des Soeurs Grises de 


| St-Boniface 
Parmi les nouvelles caractéristiques de la Cadillac (1968 (Coupé de Ville illustré ici) on | 
trouve une élégance de style remarquable, ainsi que d'importants perfectionnements mé- 
rmettant de nouveaux raffinements dans les performances, les commodités et 


Professe en 1941, elle fut suc. 
cessivement institutrice, 
talière et infirmière dans nos 


hospi- | 


Page > 


siaurant 
\ South 


Seas 


ment son Ame à Dieu le 21 octo. 


ce moment suprème Sa soeur 
Reine, religieuse Missionnai 
Oblate du Sacré Coeur et 
Immaculée 

La célébration liturgique de la 
parole fut présidée le dimanche 
après-midi par M. P. Lévei 
supérieur du Grand Séminaire, 
accompagné de M. R. Robidoux 
pss. Dans la soirée, il y eut en 
core affluence près du cercueil 
La messe des funérailles fut con 
célébrée par M. l'abbé G. Ré 


sert des 


repas 
Ÿ\,. complets 


>" de $1.25 


gnier, neveu de la défunte, et M 
R. Robidoux, p.ss Au sance 
tuaire, Mgr G. Gervais, PD 
curé de St-François-Xavier, les 
|RR. PP, Pierre, of.m. Martial 
Caron, s.j., À. Lemoine, om.i., et 
| MM. les abbés E. Lavoie et J 
Gravel po ents 
Parents et amis se sont ioints Ouvert les dimonches 
à la communauté pour rendre et jours de congé 


écoles indiennes de St-Michel, 
D.N., Lebret, Sask. et Assini.| 
boïla, Winnipeg. Nommée en 


lut presque aussitôt rendre les 
armes el, 

À firmerie de la Maison Pro: 
elle rendait 


nciale, 


Kitchen Craft 


Farine 


Empress 


illet pour l'Hôpital Taché, elle | 
après un court séjour | 


paisible. | 


Rôti d'épaule de veau 
Rôti de croupe de veau 
Filet d'aiglefin corset 


Beurre d'arachides 


un dernier hommage à celle qui 
humble et détachée, s'est conti 
nuellement donnée au service et 
au bonheur des autres. 


451, avenue Portage. 


en face de la Haie 
WH 2-5914 
vaer licence 


Les Soeurs de la Salle à 
Maison Provinciale. 
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sinon ailleurs | 


peu en perte de vitesse? Chose 
certaine, il y a de la place dans 
les arénas des nouvelles équi- 
lpes, et ce n'est que dans les 
| villes, les plus anciennes du cir- 
cuit qu'il faut se battre pour 
obtenir des billets! Mais la 
|tuation va aller en s'améliorant, 
car à mesure que les journaux 
|vont parler de hockey, que les 
| fHueurs vont se faire connaître, 
le public ne manquera pas de 


Si- 


leut peut-être mieux valu n'ins- 
crire que deux équipes à la fois 
{dans le nouveau circuit et Je 
| diviser en deux sections de qua- 
Ître équipes chacune, comme ce- 
Îla se faisait autrefois, mais on 
la décidé de procéder d'une au- 


|cours desquelles le Tricolore va 


| s'intéresser au rouveau sport. Il | 


Ître manière et toutes les hypo-| 


thèses doivent maintenant céder 
|la place aux faits, 

Un autre fait amusant est le 
phénomène des Bruins de Bos- 
ton qui occupent la première 


de Phil Esposito a joué un vilain 
itour aux Hawks, et le manque 


Itemps dans la Nationale et il| 


place au classement, La perte | donne 


| de conditionnement de leur gar-| 
dien Denis DeJordy est en train | 


de leur en jouer un pire encore. 
Quand on voit de tels résultats, 
on se demande à quoi pensaient 
les deux parties en cause qui se 
sont livrées une guerre d'usu- 
re? Mais quelques joutes ne 
font pas une saison. Et donc, si 
les Hawks sont pour faiblir, 
mieux vaut que ce soit au dé- 
but de la saison, et non à la fin 
comme cela leur arrière d'habi- 
tude ... Pour ce qui est des nou 
velles équipes, je ne sais pas 
quoi en dire. Franchement, sur 
une feuille de papier, elles ne 
me paraissent pas de taille, mais 
sur la glace ce sera peut-être un 
autre phénomène ... 
Henry repart 

Le vétéran Camil Henry n'a 
pu retrouver sa forme d'il y a 
deux ans et il a repris le che. 
min des ligues mineures. Une 
fois de plus, son désir de termi- 


ner sa Carrière avec les As de! 


rendu au bout de sa corde, et 
il a cru qu'avec l'expansion il 
aurait encore une chance, On 
la lui souhaite, car c'est un gars 
sympathique, mais on comprend 
aussi l'attitude des Rangers. Ils 
ne veulent qu'être à leur meil 
leur et ils se moquent de l'ex 
pansion. Pour eux ils jouent en 
core dans la Nationale et il ne 
saurait être question de perdre 
des joutes, ni contre les nou 
velles équipes, ni contre les an- 
ciennes. Emil Francis a conduit 
ses joueurs aux éliminatoires 


l'an dernier et son club a donné | 


Québec ne semble pas près de! 
se réaliser, Henry est peut-être | 


|sent des clients, car il n'y a à 


la frousse aux Canadiens, mé: | 


me s'il a été battu en quatre 
joutes. Il veut recommencer l'ex: 
périence cette année et, dès que 
le nouveau Garden sera prêt, 
Emil aura l'avantage de faire 
pratiquer ses hommes sur une 


glace réglementaire, ce qui de-| 
vrait leur faciliter la tâche et 


les conserver au meilleur de 
leur condition physique. 
Mais les experts pensent en- 


e 1e les Canadiens vont 
emporter, mais je ne sais po 
on persiste à leur décerner 


qui va les remplacer. Mais Sam- 
my Pollock a des as dans son 
sac; il ne s'est pas fait rouler 
au repêchage et ses adversaires 
savent bien qu'ils doivent se 
méfier, Il va quand même y 
avoir une saison ou deux au 


Taste tells 


Pêches 


Taste tells 


Poires 


Taste tells 


ralentir, question de reprendre 
son souffle. Qui nous dit que 
ce ne sera pas cette année? Il 
y a aussi les Leafs qui doivent | 
êjre à la veille de prendre col-| 
lectivement leur retraite, si ce | 
n'est leur pension de vieillesse. | 
Mais tous les joueurs de ce club 
semblent croire que la vie, au 
hockey, ça commence à 40 ans: | 
Bower, Pronovost, Stanley, Hor- 
ton, Armstrong, Keon et Mahov- 
lich, bien que n'étant pas tous | 
très Agés, évoluent depuis long-| 


semble que le fait de jouer avec | 
des jeuries comme Stemkowski, | 
Conacher, Walton et Ellis leur | 
un regain de vie. Les| 
Leafs, à mon sens, pourraient | 
bien tout balayer, mais je ne 


Fèêves et 


fais aucune prédiction boites 
Pointages élevés | 
Si les amateurs de football se | de 14 ox. pour 


plaignaient de la suprématie du 
jeu défensif sur l'offensive, ils 
doivent déchanter aujourd'hui! 
Du moins ceux de Winnipeg, 
car les Blue Bombers se font 
rosser d'importance à chacune 
de leurs sorties par le temps 
qui courre. On ne parle plus de | 
championnat, on ne parle que 
de survie et de l'année prochai- 
ne. Il nous semble qu'il faudra 
plus qu'une année pour redon- 
ner une équipe puissante à Win- 
nipeg. On va peut-être faire por- 
ter tout le blâme par l'instruc- 
teur, mais est-ce bien Jà le fond 
du problème? Je l'ignore, mais 
la seule chose que je sais c'est 
que Winnipeg ne gagne plus et 
ne semble pas devoir gagner! 
Il faudra donc attendre les évé.| 
nements et suivre ‘la lutte inté- 
ressante que se livrent les Eski- 
mos, les Riders et les Stampe:-| 
ders. J'ai l'impression qu'il pour- 
rait bien y avoir quelque sur- 
prise d'ici la fin de la saison et 
que les séries éliminatoires don- 
neront feu à des renversements 
de forme assez excitants. 

La joute de la coupe Grey 
aura lieu à Ottawa cette année, 
et Ja capitale fédérale fait bien 
de se préparer à voir passer une 
tornade, Déjà les hôtels refu- 


Taste tells 
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Crème glacée 


Bel-air 
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peu près plus de chambres, Les 
Compagnies de chemin de fer 
affirment qu'elles n'ont jamais 
reçu autant de demandes pour 
des places, et il semble que ce 
sera le plus grand déplacement 
de population depuis le voyage | 
forcé des Acadiens. La direction 
du football : rofessionnel du Ca- 
nada ferait bien de noter cela | 
dans son petit livre. Une telle | 
invasion et un tel enthousiasme 
devraient inciter ces messieurs 
à transporter leur festival de 
ville en ville. On voit ça d'ici, 
la coupe Grey à Winnipeg? Ce 
serait quelque chose de très, 
très réussi. Rappelonsnous les 
jeu Panaméricains et souhai- 
tons qu'une fois de plus Winni- 
peg devienne le rentre d'intérêt 
du Canada sportif | 


cette fin de 


Prix en vigueur 
du 25 au 28 octobre 
au magasin Safeway 

rue Marion, St-Bonifa 


Sirop d'érable pur 


Spaghetti 


Votre choix 


et fraises congelées 


Bonbons Hallowe’en 


Faites une provision de gâteries 


évitez les déceptions le 31 octobre 


boites de 14 oz. 


Boite de 52 ox. 61.95 


pur 1.00 


boîtes de 14 ox. 3 pour 8% 


lard 


boîtes 


$1.00 


bouteilles de 11 oz. 


es 


oz, 


00 


semaine et 


ER DR RSR nn nm ne 


ce 


de 14 ox, 


3 douzaines 61.00 


Ÿ SAFEWAY 


CANADA GSAFEWAY LIMITES 


Townhouse de fantaisie 


Pois - Maïs 


Votre choix 


6rou $1.00 
pur $1.00 


Carton de 3 chopines 59. 


Beignets frais cuits 


confectionnés toute 


la journée 


Oranges 
Mexicaines 


b 69 
se 
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L'abbé L. Verrier explique à Transcona .… | 
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OTTAWA 
ministre des 
rieures du Ca da, a déx » ja 
semai der et étudiait 
la pre faite par la 
Franc: 1 nt à la forma 
tion d'un « nisme inter-gou-| 
vernementa ve le Quéter 

“Si l'accord déborde des ca 
dres de l'entente intervenue en 
1965 entre Par et Otlawa au 
sutet des « inges culturels 
avec le Quéhe | ne sera pas au- 
torisé," a déclaré le ministre 

Selon lu gouvernement 


obtenir la certi- 
est conforme | 


canadien voudra 
tude que l'entente 


aux conventions antérieures 
“Que pourrie us faire sil 
elle ne l'était pas?’ ‘lui a-t-on de-| 
mandé. M. Martin a répondu: | 
“Si cela se produisait, nous fe-| 
rions en sorte que le gouverne: | 
ment français s'en tienne aux 


termes de l'accord signé en 1965, 
J1 nous est impossible de permet: | 
tre à un élément de ce pays d'en- 
tretenir des relations internatio 
nales avec un pays souverain, Ce 
privilège est du ressort exclusif | 
du gouvernement fédéral." | 
M. Martin a de plus ajouté| 
que les rapports France-Canada | 
étaient normaux depuis lJ'inci- 
dent de Gaulle, mais que les re- 
lations entre Canadiens franco:| 
phones et anglophones consti-| 


da, Québec, France 


M. Paul Martin, tuaient un problème sérieux. | EXpr er 
Affaires exté.| “Le dialogue qui se dérouie ac- | nai, leur 


qu'est un missionnaire 
vIL eneuile Une périoe Ge 
us ou 


Le 
& 


m m l'abbé 
Ve cor n se fait-il 
vu'aprés huit ans ce projet d'en: 
aide du diocèse ne sensibllise 
plus nos prètres et n2e lal- 

*+s?" Il dit avoir ressenti ce 
ait en 1964 et plus encore en 
1967. “Le peuple de Dieu de St- 
Boniface n'est plus sensibilisé 
à la dimens missionnaire de 
Eglise, Pa missionnaire on 


t moins for- 
ir ue n lans la fol. Ce 
est pas une question de ileu. 

L'esprit missionnaire, c'est ce- 
jui a reçu ja fol et se pro- 
pose Ge la communiquer; se 
propose de \ e qu'elle 
nine pou lé les autres 

EL 6 iu vivre en 


en à qui témoigner en 
4 une mission spéciale 
iu om 

rise doit être missionnal- 
re après le Concile da son 
esprit, son elan, son ouve- 
nent, Une Eglise n'est pas 
en mouvement, envoyée vers 
autre n'a pas sa raison 
l'étre, L'Eglise doit évangéliser 

et être évangélisatrice 
Les causes de l'indifférence 
en général furent étudiées, On 
mentionna l'apathie envers les 
, le manque de rela- 
tions publiques, les distances | 
entre pays, le feu initial amor- 
ti, l'égoisme de certaines gens| 
préoccupé de choses person- 

nelles, el 


tuellement est très sérieux, « til 
insisté, mais je crois fermement 
que nous allons parvenir à cir- 
conscrire la difficulté” 


D'après M. Martin, “le_sépara- | 
|core un beau succès, car près | 
de 700 repas furent servis, sous | 


tisme n'aidera pas le Quénec ni 
le reste du Canada. Cette doc- 
trine ferait tort au fait français, 
au concept français 


“Nous faisons de sérieux ef:| 


forts dans la promotion de ce 
concept français, non seulement 


au Canada mais dans le monde 


entier, en appuyant... les échan- 
ges culturels avec les pays fran- 
cophones ... 

“Ces agissements font partie du 


| processus des relations interna- 


tionales et je pense qu'ils aide- 


ront à résoudre les difficultés | 


\d 


ui ont surgi dans le dialogue 
es deux peuples fondateurs. 

“Je suis de sang français à 
75 pour cent, je suis né dans 


|cette ville et j'ai vécu ce pro- 


blème durant ma jeunesse. Je 
crois le comprendre aussi bien 


que n'importe qui et j'avance| 


qu'il n'est pas nouveau. 

“Ce vieux problème canadien 
a pris une nouvelle dimension 
cette fois-ci. Mais, je ne doute 
pas un seul instant que le peu- 
le québécois ne souhaite que 
‘unité règne dans ce pays.” 


+ 


LA ain à 


Les remèdes seraient une plus 
grande cornpréhension de la 
part des prêtres qui la commu- 
niqueralent ensuite aux laïques: 
plus de nouvelles dans les jour- 
naux, radio, télévision: on sug- 
géra même une chronique régu- 
lière dans La Liberté et le Pa- 
triote, car il faut que les gens 
soient lenus au courant de ce 
qui ce passe en mission. Le con- 
férencier fit remarquer cepen- 
dant qu'il ne faudra pas iden- 
Ufler ks missions avec de l'ar- 


gent. Il en faut, dit-il, c'est vrai, | 


mais il ne faut pas mettre la 
charrette devant les boeufs, et 
donc Il faut parler des missions 
avant de parier d'argent. I1 faut 
que les gens, leur foi vécue de 


tous les jours, soient ouverts à 
l'esprit missionnaire ... avant 
tout 


du comité radio et 
présenta et remercia 
ment le conférencier d'honneur, 


télévision, 


Laurier 


Décès de Mlle Sabatier 

C'est avec regret que les pa- 
roissiens ont appris le mercre- 
d: 18 octobre le décès de Mlle 
Cécile Sabatier, survenu dans Ja 
nuit précédente, Née à Cézanne 
sur mer, France, en 1882, Mlle 
Sabatier vint au Canada en 


11954 et dermeura à Laurier jus- 
qu à sa mort 
La défunte laisse dans 


deuil deux soeurs, Mme Joseph 
Moilgat (Berthe), de Laurier, et 
Mme Marguerite Sarouille, en 
France 

Six neveux de la défunte fu- 
rent porteurs: Robert, Paul et 


| François Molgat, André Tardiff, | 


Ovide Pelletier et Jules Joanis, 
Remerciements 
Les familles Molgat désirent 
imer, par la voie du jour. 
ratitude envers tous 
|ceux qui leur ont témoigné de 
{la sympathie à l'occasion du dé- 
|cès d'une tante bien-aimée, 
Çù et là 
Le souper paroissial fut en- 


la direction de Mmes André Sa- 


quet et Alphonse Verley, Tous | 


retournèrent satisfaits, 
Félicitations à Brigitte Letain 
et Richard Brosher, gagnants 
du concours oratoire tenu à Mc- 
Creary le mardi 10 octobre, 


Le nombre de chasseurs 
sont victimes de leur propre 
sil, d'attaques. cardiaques ou de 
noyades ou encore qui se per- 
dent dans les bois, laisse penser 
à la Ligue de sécurité que c'est 
contre lui-même que l’homme 
moyen a besoin le plus de pro- 
tection, Il faut connaître com- 
|ment manipuler son fusil, ainsi 
|que les principes de la chasse, 
si l'on veut jouir de ce sport 
|en toute sécurité, Si vous man- 
quez d'expérience, prenez un 
cours de formation du chasseur 
avant de vous aventurer dans 
les bois, puis suivez l'exemple 
des chasseurs expérimentés 
dans votre groupe. 


POUR VOUS MIEUX SERVIR...VOS SUCCURSALES OCrL 


SONT OUVERTES AUX HEURES SUIVANTES 


ST-BONIFACE 


179 ave Provencher 


ST-JEAN-BAPTISTE 


ST-PIERRE 
WINNIPEG 


433 Main Street 


le vendredi: 10h à 6h 


du lundi 
au jeudi: 
10h à 3h 


le vendredi: 
10h à 6h 


none. 


du lundi au jeudi: 10h à 5h 


RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE VOTRE GÉRANT SUR 


l'Assurance- 
Vre- 


Epargne 


Ten 


qui double 
vos 


dépôts 


le compte 
d'épargne 
véritable à 


les certificats 
de dépôt qui 
peuvent rapporter 


ou même 
davantage 


et qui sont 
remboursables 
en tout temps 


En Banque Canadienne Nationale 


ge | 


| 
Mme J. Masniuk, présidente | 
habile- | 


le | 


| 
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Lors d'une cérémonie de collation des diplômes tenue à Ste-Anne-des-Chênes il y a quel. | Dumesnil, institutrice, et 


| 


St-Bor 


STE-ANNE-DESCHENES — 
Plus de 100 professeurs de la di- 
vision Rivière-Seine ont assisté 
à une réunion générale de l'As- 
sociation des Proefsseurs, local 
de Ja Manitoba Teachers' Socie- 
ty. Ils étudièrent particulière- 
ment le programme scolaire de 
l'année. 

Parmi les orateurs qui ont fait 
part de leur programme de l'an- 
née mentionnons: Mlle Lynda 
Barker et M. René Deleurme qui 
présentèrent un programme d'é- 
tude “In.service training” pour 
les professeurs de la fe il 
y eut ensuite discussion géné- 
rale pour étudier ce programme 
et se rendre compte où les pro- 
fesseurs ont le plus besoin d'aide 
pour mieux présenter les nou- 


gram 
ques , 
nisation d 
sociale entre pri 


naltre « 


cette soirée on !! 
élèves francophor ] 
Pédagogique; M. Rog 
mette 
des salaires pour l'année 
68 


été préparès pour le 
suivantes 
Culture 


[teurs de ce journal au cours 
de leurs activités, Comme éd 
teurs, ils croient que 


me 7 
ufoce, +0 


ie 


Réunion d'étude de 100 
professeurs de la Seine 


veaux cours à 
gar Freynet 


x élève 
expliqua 


\ PA 


qui 


lesse 
missaires pou 

ain 
travail d'en 


nt & 


meilleur 


" 


prèsenta le programm 


Des programmes d'étude 


Science 
hysique, Orier 


L 
Lg ve. pa Arts 


Anglais ( 
Les professeurs de la Seine 
|espèrent à l'avenir tenir les lec 


*s parents 


| 
| Aubigny 
| Cà et là 

Le 19 octobre au soir, à l'éco- 


le élémentaire, plusieurs 
rents assistaient à la première 


iment les professeurs prenn 
.|au sérieux l'avenir des enfants 


ques jours, des finissant de la division Rivière-Seine (qui paraissent dans la photo ci-dessus) fu- 
rent couronnés pour leur succès à {a fin de leur 12e année: de gauche à droite, première rangée, 
Line Sabot, Simone Morin, Suzanne Arbez, Dolorès Mireault et Cécile Dufresne: deuxième ran- 
gée, Roy Thurston, Roy Seidlec, Denise Brunette, Claire Gérardy, Léo Cyr et Gilbert Legal. 
(Photo Perrin du Manitoba) 


MONTREAL L'église St- 
Jacques, église de l'Expo ‘67 
| pour les catholiques, entend ter- 
miner en beauté le dernier jour 
de l'Expo ‘67. 

En effet, le dimanche 29 oc- 
tobre, dernier jour de l'Expo, 
les messes de minuit et de 11 
|heures am. seront plus solen- 
nelles que d'habitude, Mais la 
manifestation principale de la 
clôture de l'Expo '67 aura lieu 
| durant la soirée, à 9 heures. 
Le cardinal Paul-Emile Lé. 
|ger, archevêque de Montréal, 


Ste-Amélie 


Malade 
Prompt rétablissement À M. 
Rodolphe Pinette, de Williams 
Lake, C:B, ancien paroissien, 
sérieusement malade, 
Vaet-vient 


et M. Nordstrom et leurs en- 
fants, de Dryden, Ont., ont pas- 
sé la fin de semaine du 7 octo- 
bre chez leurs parents. 

M. et Mme René Pinette et 
leur famille, de Winnipeg, ont 
passé la fin de semaine du 7 
octobre chez leurs parents à 
des McCreary et Ste-Amé- 
e. 

M. et Mme Jules Leperre et 
leur fils, Robert, ainsi que MM. 
et Mmes Myies Morlkey, de 
Cayer, et À. Verhaeghe, de Ste- 
Rose, ont assisté au mariage 
de Mlle Patsy Leperre le same- 
di 7 octobre à Winnipeg. 

Mme Maurice Délatter et ses 
enfants, de Dauphin, ont passé 
la fin de semaine du 7 octobre 
chez leurs parents et grands- 
parents, 

Mme Rita Porter et sa fille, 
de Flin Flon, étaient en visite 
chez leur mère et grand-mère, 
Mme Andy Morisseau. 

Mme Paul Bonin et ses en- 
fants, Maureen et Ronald, Mme 
Maurice Gendron, Gérald, Lor- 
raine, Camille et Denis Pinette, 
Arthur et Ernest Gagnon ont 
assisté au mariage de M, Louis 
Verhaeghe. 

M. Lucien Denis, employé À 
Vancouver, est revenu chez lui 
depuis le 12 octobre. 

élicitations à M, et Mme 
Louis Verhaeghe (née Gertrude 
Guillas) dont le mariage eut lieu 
dans l’église de Ste-Rose-du-Lac 
le samedi 7 octobre, Une courte 


réception eut lieu à l'hôtel King | 


de Dauphin. Les nouveaux ma- 
riés, après un voyage de noces 
[à Banff, résideront à Ste-Rose- 
| du-Lac. 

| M. et Mme Lévis Grandbois 
let leurs enfants, Hervé, Stella 
et Evelyn, ainsi que Gilbert 
L'Heureux sont allés à Winni- 
peg et Dryden, Ont. durant la 
fin de semaine du 7 octobre. 

M. et Mme Georges Vanden- 
bosch et leurs fils, Paul et Gé. 
rard, ont passé une fin de se- 
maine à Winnipeg et St-Boni. 
face. 

M. et Mme Lucien Pinette et 
leur fils, Daryl, de Dryden, Ont. 
ont passé quelque temps chez 
M. et Mme André Pinette. 

M. et Mme Gaston Labelle 
et leurs enfants, de Hudson, 
Ont, étaient en visite chez M. 
et Mme Albert Labelle, la se. 
|maine dernière. 

Assemblée de la L.F.C, 

L'assemblée de la Ligue des 
Femmes Catholiques eut lieu le 
| mercredi soir 4 octobre dans la 
{salle de récréation du presby- 
tère. Après la récitation des 
prières et la lecture d'un pas- 
sage du missel, on souhaïita la 
bienvenue aux 14 membres ac- 
tifs, aux trois membres hono- 
raires et aux 32 visiteurs. 

Les minutes de la dernière 
assemblée furent données par 
Mme Julia Verhaeghe, qui rem- 
plaçait la secrétaire, La corres- 
pondance, dont une carte de re- 
merciement du Club des Jeunes 
pour la soirée récréative don- 
née par la Ligue, fut lue, Les 
rapports des comités suivants 


rituel, liturgique, action socia- 
le et presse, Comme c'était le 
mois de Ja presse catholique, 


|de “Sunday Register” soit en- 
voyé à chaque famille de Ja 
paroisse et en mission. Trois 


| 
| 

| nouveaux missels furent don- 
inés par la Ligue. M. l'abbé A. 
| Gervais, curé, donna sa béné:- 
| diction et Mme George Verhae:-| 


| ghe clôtura l'assemblée. 
| Vente d'articles usagés 


|de Ste-Amélie, qui 
vendredi soir 27 


Une messe rythmique 
pour la fin de l'Expo 


MM. et Mmes Eugène Soucy | 


de retour du Synode romain, 
présidera une concélébration à 
| laquelle participeront le curé de 
St-Jacques, l'abbé Gérard La- 
londe, et tous les prêtres et reli- 
gieux qui ont travaillé durant 
les six derniers mois à l'église 
de l'Expo ‘67. Le cardinal pro- 


noncera J'homélie de circons- 
tance. 
Les trois chorales de Vau- 


dreuil-Soulanges de St-Jacques 
et de l'Université de Boston uni- 
ront leurs 150 voix mixtes pour 
exécuter en primeur une messe 
rythmique d’'Alexanüer Pelo-| 
quin, “Terre des hommes”. 

En plus des orgues de St-Jac- 
|ques, un orchestre de 10 musi- 
Iciens empruntés à l'Orchestre | 
{Symphonique de Montréal, ac-| 
compagneront les choeurs avec 
| trompettes, trombones, timbales, | 
| cors et contre-basses, Soulignons | 
|qu'Alexander Peloquin est doc:| 
|teur en musique, chef d'orches-| 
tre et professeur à l’Université | 
de Boston. Sa réputation com:-| 
me compositeur de musique sa-| 
|crée et religieuse n'est plus à 
| faire, 

La messe ‘Terre des hom-| 
|mes” qu’il a composée spéciale- | 
[ment pour l'Expo ‘67, s'inspire 
|de l'hymne national “O Cana-| 


5 &hua 


Bingo 

Le dimanche 15 octobre, la 
soirée de bingo fut un succès, 
Le gros lot de $100.00 fut ga- 
gné par Mme L. Lawrence, de 
Treherne; prix de $10.00, Mlles 
Berthe Weicker, Marie-Ange 
Pantel et Norman Labossière, 
de St-Léon, Mmes Hélène Brou- 
zes, Cécilia Labossière, de So- 
merset, Pierre Droux et Mel 
Murdy, toutes, deux de Manitou, 


MM. Victor Ferrand, Joseph 
Doyon, de Bruxelles, et Mel! 
Murdy, de Manitou; prix de 


55.00, Milles Marie-Ange Pantel| 
et Evelyne Lecoq; de Treherne, | 
Mmes Maurice Benoit et Ernest | 
Deurbrouck, MM. Pierre Au: 
gert. Napoléon Faucher, Victor | 

antel, Auguste Pantel et M. 
Bullied, de Holland, | 

Le prix d'entrée (85,00) fut| 
décerné à Mmes Roméo Devloo, | 
de Notre-Dame-de-Lourdes, et 
Laurent Grenier, de St-Léon. 

Le prochain bingo aura lieu 
le dimanche 29 octobre, à 8 h. 
p.m. Le gros lot sera de $500.00 | 
en 55 numéros. 

Le comité du bingo remercie 
chaleureusement tous ceux et 
celles qui offrent leurs services 
aux soirées de bingo, ainsi 
qu'en d'autres occasions, 


Hôpital 
On est. heureux d'apprendre 


|auprès des malades à St-Boni- 


rent faire part à leurs parents 


da”, L'ensemble de cette messe | que l'hôpital local a repris son 
reflète les rythmes de tous les | activité normale, et tout indique 
pays. L'Hymne à l'Univers mis| qu'un agrandissement est ur- 
en musique par le même auteur gent. Félicitations au comité 
Le Ne d'entrée. Ln | pour l'intérêt dont il fit preuve. 
chant de mmunion sera le! î 
Cantique de Daniel, ie, le psau- | Rencontre fructueuse 
me de la création: “Love is ever. | . Il y eut rencontre des parents 
lasting', du même auteur, |des élèves en 1ère année pour 
PAF a MERE CAEN AUS PSG HR 26 |se renseigner sur le renouveau 
x catéchétique, 
Souhaits de | Cette première réunion eut 
, . , | lieu sous la direction de M. l'ab- 
Joyeux anniversaire  |}£ 1, Roy, curé, Mlle Gisèle La: 


L'AE.CFM. se joint à M.|roche, institutrice, et M. Roger 


| pour souhaiter un joyeux anni-| On expliqua à l'auditoire: le 
versaire aux personnes suivan-| pourquoi et le sens de ces ren: 
tes: Albert St-Hilaire, St-Jean-| contres, le programme de cette 
Baptiste, le 31 octobre; Soeur |1ère année, la pédagogie du re- 
Geneviève, St-Boniface, le 1er | nouveau catéchétique auprès 


[Louis Lemoing, propagandiste, | Pantel, principal, | 
| Brésil. 


furent donnés: de finance, spi-| 


|il fut proposé qu'un exemplaire | 


novembre; Roméo Blanchette, 
Ste-Anne-des-Chênes, le 2 no- 
|vembre; Michel Picton, Sorner- 
set, le 3 novembre; Robert Tal- 
| bot, St-Léon, le 3 novembre, 

| a ——— nn 


La France a 
trop d'étudiants 


|. PARIS — “Ne craignons pas 
de le dire: nous avons trop d'é- 
|tudiants," 

Ainsi s’est exprimé le minis- 
tre de l'éducation nationale de 
|France, M. Alain Peyrefitte, à 
[l'occasion de la rentrée solen- 
inelle de l'université de Cler- 
mont-Ferrand, où l'on venait 
d'inaugurer trois nouvelles fa- 
cultés et une résidence d’étu- 
diants. 

Parlant après le premier ml- 
nistre Georges Pompidou, qui 
a souligné que depuis 1958 le 
nombre d'étudiants dans l’ensei- 
gnement supérieur a triplé en 
France, pour atteindre 540,000 
cette année, M. Peyrefitte a po- 
sé en ces termes le problème 
de l'accès à l'enseignement su- 
périeur: 

“Dès la rentrée 1968 il faudra 
commencer d'instituer un début 
de système restrictif à l'entrée 
des facultés, mais ce n’est pas 
avant plusieurs années qu'un 
système très contraignant d'ac- 
cès à l'enseignement supérieur 
pourra être mis en place, 

“Ne craignons pas de le dire: 
nous avons trop d'étudiants. 


L'explosion universitaire est un | 


phénomène brutal où se conju- 
guent l'arrivée de la vague dé- 
mographique et l'arrivée d'une 
vague démocratique. Au cours 
des dernières années, des pro- 
blèmes de quantités ont été ré- 
solus en hâte. A l'abri d'une 
|croissance contrôlée, nous al- 
|lons pouvoir dans les prochai- 
Ines années nous occuper de la 
| qualité.” 
| Après avoir indiqué que le 
{problème n'est pas de recher- 
cher la déflation des effectifs 
mais leur stabilisation, le mi- 
nistre a souhaité l'institution 
d'un système de filtrage ou d'o- 
(rientation qui permette de dé- 
tourner une partie des étudiants 
vers des carrières courtes et 
pour cela il a annoncé son in- 
tention de multiplier les insti- 
s universitaires de technolo- 
gie plus vite que ne l'avait pré- 
|vu le cinquième plan. 


éute 
s 


| des petits de 6 ans, et l’utilisa- 
|tion du livre et du cahier de 
dessin, Puis Mlle G. Laroche 
|parla d’un aspect de la forma. 
|tion chrétienne de l'enfant: le 
{sens de Dieu. M. R. Pantel di- 
rigea une discussion d'équipe 
sur ce sujet, 

Par nominations et votes, le 
comité responsable suivant fut 
élu: Mmes Cécile Cénérini, Al- 
bert Julien, Huguette Vigier et 
André Meyer. À ces personnes 
s'ajoutent Mile la titulaire de 
|1ère année, M, le principal et 
| M. le curé, | 
Tous espérent que les rencon- 


|tres de cette année seront tou- 
Îtes très fructueuses et souhai-| 
tent la bienvenue À tous les| 
|parents des petits de 1ère an-| 
|née à la prochaine rencontre! 
qui aura lieu à la fin de no-| 
| vembre. 


Décès de Mme Fouasse 


Le lundi 9 octobre, en l'é- 
glise de Notre-Dame-de-Lourdes, 
avaient lieu les funérailles de 
Mme Clément Fouasse (née 
Elva Moreau), de cette parois- 
se, décédée à l'hôpital de St- 
Claude le 5 octobre, à l’âge de 
70 ans et 6 mois. 

Née à Cardinal (paroisse de | 
Lourdes) le 25 mars 1897, Mme 
Fouasse demeura toute sa vie! 
ldans sa paroisse natale. En 
1916 elle épousait M. Clément 
| Fouasse qui la précéda dans la 
|tombe en 1961, Elle était rési- 
dente du Foyer Notre-Dame de- 
puis 1963. | 

Une première crise de para-| 
lysie la frappait au début de! 
1964 et la laissa partiellement 
paralysée, Elle dut passer les 
dernières années de sa vie dans | 
une chaise roulante, affliction 
qu'elle accepta avec résignation. 

La défunte laisse dans le deuil | 
deux filles, Mme L, Touchette | 
(Odette), de Cardinal, et Mme | 
Russel Horobetz (Dolorès), de 
St-Boniface; un fils, André, de 
Notre «- Dame - de - Lourdes; cinq 
petits-enfants; deux frères, Au- 
rèle, de Los Angeles, Cal. et 
Roger, de Notre-Dame-de-Lour- | 
des, 


Remercieinents 


La famille Fouasse désire re- 
mercier bien sincèrement tou- 
tes les personnes qui lui ont té. 
moigné de la sympathie, soit 
par offrandes de messes et de 
fleurs ou assistance aux funé- 
railles. Un merci spécial à la di- 
rectrice, Soeur Bernadette Lan:-| 
thier, et à tout le personnel du 
Foyer Notre-Dame, au docteur 
Hubert Delaquis, aux religieu- 
ses et gardes-malades de l’hôpi- 

l de St-Claude 


assemblée de catéchèse, Prési. 


ont le droit de connaître 


qui leur sont confiés 
Quelques nouvelles 


dée et convoquée par Mme M.) L'école élémentaire de Ste 

Mt, taire de St 
: à . ; *| Anne-des- Chênes désire souhal. 
l'abbé L.J, Caron, curé, cette|i,> ]a bienvenue à Rév. Soeur 


rencontre avait pour but d'étu- 
dier ensemble la formation mo- 
rale des jeunes enfants par l'étu- 


Gagnon et à Mme Daigneault, 
institutrices 


maintenant de re 


à. nv À tour au bercail. Toutes deux 
de du livre “Célébrons ses mer: | étaient depuis le début de sep 
VUS à tembre ‘“exilées” à l'école secon 

A la cérémonie de graduation | daire, à cause du manque de 


des finissants à l'Institut Collé- 
glal de St-Pierre le dimanche 
22 octobre, on remarquait Mo:- 
nique Robert et Denis Chartier, 
d'Aubigny. 

Le 14 octobre, un groupe d'a- 
dolescents prenait part à la 
marche “Cross Country Hike”, 

Le Club de hockey se réorga- 
nise pour la saison d'hiver, M. 
l'abbé L..J, Caron en est le secré:- | 
taire: M. W. Bell, entraîneur, 
et plusieurs joueurs donnent 
leurs noms, 


Le 19 octobre, Mlle Claudette | 
Saurette et M. Maurice Robert | 
revenaient de Montréal, | 


M. et Mme Edmond Saurette | 
sont de retour d'un voyage à | 
Montréal où ils visitèrent l'Ex-| 

Ils s'arrêtèrent à Niagara 

‘alls où ils visitèrent Yolande | 
Saurette, | 

M. et Mme Norman Kroeker 
sont de retour de leur voyage 
de noces à Montréal, M. Kroe- 
ker reprend son travail de ca- 
mionneur et son épouse, Lauret- 
te, continuera à se dépenser 


face. 


M. et Mme Camille Massinon, 
anciennement d'Aubigny, dési- 


et amis de leur récent Lo dr 
de l'Atlantique au Pacifique, Ils 
s'arrêtèrent au Manitoba où 
Mmes Edna et Alice Palud, 
soeurs de Mme Massinon, se 
joignirent à eux ge poursui- 
vre le voyage en Ontario où ils 
visitèrent le R. P, Bernard, ca- 
pucin (Ovide Robert), Ils joui- 
rent des beautés de l'Expo et 
visitèrent de nombreux parents 
à Québec. Ils s’arrêtèrent aussi 
chez M. et Mme J.-P, Veuilleux 
(née Claudette Palud) au Nou- 
veau-Brunswick. 

Afin de se mieux connaître 
et de travailler ensemble, plu- 
sieurs dames assistèrent le 10 
octobre à la réunion de la Li- 
gue des Femmes Catholiques 
tenue à l'école élémentaire. 
Mme la présidente lut une let- 
tre de remerciement de Soeur 
Rose-Hélène, missionnaire au 
Mme Donald Ouimet 
remplace Mme Jules Sorin qui 
dut démissionner comme secré- 
taire à cause de sa santé, Les 
membres la remercient pour son 
dévouement envers la Ligue, 
Merci à Mmes P, Bouchard et 
Ovide Vermette pour le goûter, 

Le 21 octobre avait lieu, à la 
salle Normandin, une soirée s0- 
ciale en l'honneur de Mlle Lin- 
da Carrière, d'Elmwood, et de 
M. Raymond Ritchot, dont le 
mariage aura lieu prochaine. 
ment, 

On est heureux d'apprendre 
que l'état de santé de Mme Ed- 
mond Saurette s'est grandement 
amélioré durant son séjour à 
Montréal où elle a suivi des trail. 
tements médicaux. 


classes à l'école élémentaire 
commission scolaire a fait cons 
truire deux classes temporaires, 
et donc Sr Gagnon et Mme Dai 
gneault ont 


La 


Ju revenir au logis 

avec leurs élèves de 3e année 
On souhaite un prompt réta 
blissement à Mlle Yvette Des 
lauriers et à M. R. Collet qui ont 


été victimes d'un accident d'au 


tomobile le 15 octobre, Tous 
deux ont été hospitalisés à Stein 
bach, M. Collet revenait à la 
tâche le mardi 24 octobre, Bonne 
chance! 


Cours du soir pour 
adultes de la Division 


scolaire Rivière-Seine 
Avis à ceux qui ont adressé 


{leur demande pour suivre des 


cours du soir, Veuillez vous ren 
dre le lundi soir 30 octobre à 
l'Institut Collégial de Lorette 
à 8 h. 30, Jusqu'à présent, les 
cours s'annoncent un succès 

Si d'autres personnes sont in 
téressées à ces cours, elles pour 
ront aussi assister à la réunion 
du 30 octobre à Lorette pour 
plus de renseignements. Cette 
réunion se déroulera sans céré- 
monie, 

Un café, durant lequel tous 
pourront causer amicalement, 
sera servi, Les cours débuteront 
durant la semaine du 30 octo- 
bre. 


Ste-Agathe 
Voyageur 

M. Amédée Alarie a un mes- 
sage pour les Manitobains qui 
ont connu le bon Frère Desro- 
siers, C.S.V, qui a passé au. 
delà de 25 ans à Otterburne et 
qui est maintenant économe à 
l'Institution des Sourds-Muets 
de Montréal. Le Frère Desro. 
siers envoie des bonjours ami: 
caux à tous ses bons amis et 
connaissances. 

Il était heureux de la visite 
de M. Alarie, lui a fait visiter 
l'institution de fond en comble, 
M. Alarie a été fort impression. 
né par la grandeur de l'oeuvre 
et l'immensité de l'édifice. 

M. Alarie a été comblé pen: 
dant son voyage. Les Soeurs 
Blanches ont accordé permis. 
sion à Soeur Hélène de suivre 
son père et de visiter l'Expo et 
de nombreux parents avec lul 
du 17 au 30 septembre, Ensem- 
ble ils se sont même rendus 
visiter Léonide à Ottawa. 

M. Alarie désire remercier du 
fond du coeur tous ses parents 
québécois qui les ont reçus sl 
chaleureusement, spécialement 
M. et Mme René Tellier (sa 
nièce, Annette) qui de plus les 
ont véhiculés vers maints en- 
droits, 


PUBLIC 


NOTICE 


THE VILLAGE OF ST. PIERRE 


PUBLIC NOTICÉ is hereby given that the Village of 


St, Pierre has decided upon, 


intends and will extend the 


present Sewage Disposal System to include the following 
lands, namely, “along the Eastern limit of Sabourin Street, 
in the Village of St. Pierre, bounded at the South by the 
Southern Limit of Lot Thirty-one according to the Dominion 


Government Survey of the Red 
and on the North by a point on 


River Settlement in Manitoba 
said Sabourin Street situated 


approximately 367 feet from the Northern Limit of said Lot 
Thirty-one measured along said SABOURIN Street, being 
the point at which the Sewage Disposal System presently 
terminates”; as shewn on plans and specifications on file in 


the office of the Clerk of the 


Village, and will assess and 


levy the cost thereof, estimated to be $1,200.00, as provided 


for in By-Jaw No. 1962/64 of the Village of St, Pierre, unless 


the majority of the owners of 


the lands affected, represent. 


ing at least one-half of the value of the lands as shown by the 
last value assessment roll of the Village, or entered under 
the provisions of Section 1051 of the Municipal Act, petition 


the Council against the same 
publication of this Notice. 


within four weeks after the 


AND TAKE FURTHER NOTICE THAT, pursuant to 
the provisions of Section 696 of the Municipal Act, the Coun- 
cil of the Village of St. Pierre will sit as a Court of Revision 
at the Municipal Chambers on Thursday, the 23rd day of 
November, 1967, at 30 minutes past seven o'clock in the after- 
noon, Central Standard Time, to hear any complaints against 


the said proposed extension of 
and the assessment which will 


DATED at the Village of 


the Sewage Disposal Systern 
be levied 


St. Pierre, m Manitoba this 


20th day of October, A.D. 1967, 


C. Bourgeois, 
Secretary-Treasurer, 
Village of St. Pierre. 
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étaient SsIX ne- 


ice à St-Léon 
Louis Labossière 


veux du défunt, MM. Léo, Her. 
man, Fernand, Maurice et Ri.! 
chard Labossière et Donat Le. 
sage. MM. Maurillk Rocan et! 
Germain Landry firent la quête. | 
Aprés l'absoute, toute l'ausis. | 
tance se rendit au cimetière où | 
on réeita les dernières prières. | 
La famille du défunt offrit 

goûter à la salle paroissiale | 
aux nombreux parents et amis! 
venus de loin comme de prés! 
rendre un dernier hommage À | 
M. Louis Labossière, On y re-| 
marquait de nombreuses reli- 
rieuses, Soeurs (Chanoiresses 
venues de Notre-Dame-de-Lour- | 


des, de St-Boniface comme de | 


St-Léon, Soeurs des Saints-Noms | 

e Winnipeg, St-Boniface et So-| 
merset; des représentants de! 
plusieurs institutions, Associa- 
tion d'Education, Collège de St-| 
Boniface, Petit Séminaire, Pé-| 
res Oblats, etc. 

M. Louis Labossière naissait | 
à St-Léon le 6 septembre 1898. 
Il épousa Mlle Yvonne Rondeau | 
en 1921 Il demeura dans son! 
village natal jusqu'en 1955, s'oc: | 
cupant surtout de commerce. 1 
prit toujours part active aux | 
organisations sociales, À St-Bo- 
niface, il participa surtout aux 
activités de la Légion de Marie, 


M. L. Labossière laisse dans 
le deuil, outre son épouse, trois 
fils, Raynald, de St-Léon, Ar- 
mel, de Somerset, et Marius, 
d'Edmonton; deux filles, Mrre 
Joseph De Pape (Raymonde) 
et Renée, de St-Boniface; 17 pe- 
titsenfants; deux frères, Joseph | 
et Nazaire, et une soeur, Anna. 


Remerciements 


Mme Louis Labossière et ses 
enfants désirent remercier tous | 
ceux qui leur ont apporté rx A 
port et sympathie lors du décès 
de leur époux et père; recon- 
naissance en particulier aux re- 
ligieuses et au personnel de j’hô- 
pital Taché, à M. et Mme R. 
Desrochers pour leur aimabie 
sollicitude lors de la maladie de 
M. Labossière, au Père G. La- 
bossière et à M. l'abbé R, Pre- 
scott, curé de St-Léon, pour leur 


sympathique collaboration. | 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


"ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 


ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908.* 


521, rue Horgrave _ Tél 


.1 943-7395 — 


Winnipeg 


LA LIBERTE 
Les Canadiens visitent la Grèce 


ET LE PATRIOTE 


M. et Mme Fernand Lavergne et leur fils, Raymond, de Lavergne Electric, St-Pierre (Ma- 


nitoba), sont photographiés ici explorant les antiquités et l'architecture grecques tout en parti- 
cipant à la conférence annuelle de ‘ventes de Hupp Canada Ltd. A ce rendez-vous de six jours, à 
l'hôtel Hilton d'Athènes, s'est tenue l'avant-première des modèles 1968 de réfrigérateurs, congéla- traient bien appréciés par les 
teurs, cuisinières, climatiseurs, machines à laver et sécheuses Roy et Gibson, Au cours du voya- | dames âgées qui confectionnent 
ge, ils ont visité l'Acropole, le vieux quartier de la Plaka à Athènes, l'île d'Hydra et la région de | 


l'Attique, (Photo Malta Hilton) 


La Broquerie 


Baptèémes 
Le ?2 octobre: Jean Joseph 
Rénald, fils de Gabriel Choiselat 
et de Claire Kirouac, ré le 14 
octobre. Parrain et n 
KRénald et Agnès Choisela 
et soeur de l'enfant 
Le 22 octobr 


raine 
frère 


Maurice-Jo- 


|seph-Eloi, fils de Edouard Ga. 
| gnon et de Céline Normandeau, 


né le 15 octobre. Parrain et mar: 
raine, M. et Mme Jean-Léon 


Lord, oncle et tante de l'enfant, | 


Va-et-vient 
Bienvenue à M. et Mme Louis 
Girardin, de Meyronne, Sask. 


|qui viennent passer la dure sai-| 
son chez leur fille, Mme Made: | 


leine Balcaen 

Parmi ceux qui ont eu la 
chance de voyager cet été, men- 
|tionnons un groupe de jeunes, 
MM. Jean et Claude Balcaen, ac 
|compagnés de 
Jeannotte et Yvette Balcaen, qui 
se sont rendus dans l'Est pen- 
dant leurs vacances. En plus de 
visiter l'Expo Internationale de 
Montréal, qu'ils trouvèrent fan- 
tastique, un guide de la ville de 
Québec leur fit faire une tour- 


Mlles Mariette | 


Village de St-Pierre 


Vente de terrains pour arrérages de taxes 


En vertu d'un mandat émis par le maire du village de St-Pierre | dre 


née impressionnante des princi- 
Les endroits historiques de la 

aute et de la basse ville, Leur 
goût du camping les fit se ren- 
jusqu'au Nouveau-Bruns- 


dans la province du Manitoba, sous sa signature et le sceau corpo-|wick, l'Ile-du-Prince-Edouard et 
ratif dudit village, À mon adresse et portant la date du 20e jour la Nouvelle-Ecosse pour revenir 


d'octobre 1967, m'ordonnant de faire une saisle-exécution pour les | 


par l'Etat du Maine, enchantés, 
et ayant fait un trajet d'environ 


arrérages de taxes et les frais, sur les diverses portions de terrains | 5000 milles, 


ci-dessous mentionnés et décrits, je donne par les présentes avis 
que, à moins que lesdits arrérages de taxes et les frais ne soient 
tôt, je procéderai le vendredi 15e jour de décembre | élémentaire avait lieu l'assem- 


payés plu 


Assemblée générale 
Le mardi 17 octobre, à l'école 


1967, dans le bureau municipal dudit village de St-Pierre, à deux | blée générale de la Société Saint- 


LE] 
heures de 


terrains et les frais: 


Description 


Lot quinze, lequel étant décrit selon le 
levé d'un plan comme étant une partie 
du lot vingt-neuf (29) de l'établissernent 
de la Rivière aux Rats, au Manitoba, 
immatriculé au Bureau des Titres et 
Terres de Winnipeg comme no 4177 — 
décrit dans CT, no A 33672 

Toute cette partie des quatre-vingt-qua- 
tre (84) pieds les plus au sud et en lar- 
geur perpendiculaire à la moitié nord 
du lot vingt-six (26) selon l'arpentage 
du Dominion Government de l'établisse- 
ment de la Rivière aux Rats, au Mani 
toba, s'étendant à l'est de la limite est 
de la route principale selon un plan du 
même et classée au Bureau des Titres 
et Terres de Winnipeg comme no 3530 
qui s'étend à l'ouest d'une ligne tirée à 
l'est de, parallèle à, et perpendiculaire- 
ment distante des cinq cent quatre. 
vingt-cinq pieds de ladite limite est de 


je l'après-midi, à la vente aux enchères publiques desdits | Jean-Baptiste, Le 


Arrérages Frais Total 


$ 295.06 $1.00 


programme 
{suivant fut exécuté: prière, 
adoption des rapports, compte 
rendu des activités depuis la der- 
nière assemblée générale, élec. 
tion des directeurs, conférence 
et discussion, M. Albert Viel- 
| faure, M.A.L., fut nommé prési- 
| dent de l'assemblée, M. J, Moli- 
| card était l'orateur invité. 
| Trop d'idées constructives fu- 
$ 296.06 / rent émises au cours de cette 
|réunion pour qu'il soit possible 
ide les relater dans une chro- 
{nique régulière, Retenons seule- 
{ment les faits saillants: l'exécu- 
| tif qui comptait 7 membres sera 
| désormais composé de 12 mem- 
| bres, parmi lesquels se trouvent 
| des jeunes et des adultes, Il fut 
[convenu que la Société Saint- 
|Jean-Baptiste qui poursuit le 
même but que l'Association d'E- 
ducation, remplirait dans la pa- 
roisse les fonctions que l'Asso- 
ciation exige. Le nom suivant 
|fut accepté: Société Saint-Jean- 


ladite route — décrites dans CT, no | Baptiste (A.E.C.F.M.). 


A 27149 5114033 $L00 5114133 | lon l'orateur invité, l'Asso- 
ciation d'Education ne doit pas 
Partie moitié nord de la partie est de la être un organisme qui vient dic- 


ter ses ordonnances et qui en- 


grande route, plan 4161 — six (6) qui 
globe les autres organisations, 


chaînes en direction nord à l'exception 
de: commençant à un point à l'est de 
la grande route à une distance en direc- | 
tion sud trois et demie (3.5) chaînes de 
la limite nord dudit lot, au sud la lon- 
gueur d'une (1) chaîne de la limite est: 
à l'est parallèle, à la limite nord, deux | 
2) chaînes, puis vers le nord parallèle | 
à ladite limite est, une chaîne; vers 
l'ouest en droite ligne jusqu'au point | 
de départ, Aussi excepté toute cette 
partie des trentetrois (33) pieds les 
plus au nord en largeur perpendiculaire | 
qui s'étend à l'ouest d'une ligne droite | 
tirée à l'est de, parallèle à, et perpen- | 
1 
| 
| 
| 


diculairement distante de deux (2) 
le ladite limite est, à l'excep- 
tion aussi des parties dans C.T. 74320 


chaînes € 


décrites dans C.T, nos 637108 et 637110. $ 739.73 S$100 S$ 740.73] 
Lot deux (2), lequel lot étant décrit se- 
Jon le levé d'un plan comme étant une | 
partie « rt-sept (27) de l'éta 
blisseme Rivière aux Rats, au 
Manitoba itriculé au Bureau des 


I s et Terres de Winnipeg comme 
no 402 décrit dans CT, no 915239 


$ 8962 $100 $ 9062| 
» partie du lot 7.R.RS. — | 


imi mme suit: à l'est par la limite 
est du lot 7: à l'ouest par une ligne 


parallèle à, et perpendiculairement dis 
tante à l'est 398 pieds de la limite ouest 


7; au nord et au sud par deux 
nes parallèles aux limites nord dudit 
s des points de la limite ouest 
ici décrite distante au 
3 pieds respectivement 
de la limite sud dudit lot 7, décrit dans 
CT, 73157 $ 39640 S$100 S$ 397.40 


rres susmentionnées sont enregistrées et seront 1! 


vendues en respectant les droits des chemins de fer, aqueducs et 
propri s 1 tières, 
] s susmentionnés sont situés à l'est du principal 
{anitoba et tous les plans en sont enregistrés ou 
lassés au Bureau des Terres et Titres de Winnipeg 


Daté à St-Pierre, dans la province du Manitoba, ce Xe jour 
d'octobre 1967. | 


Mme C. Bourgeois, | 
Sec-trésorière, 
Village de St-Pierre. | 


| 
[mais un mouvement où les au- 
tres organisations pourraient se 
rencontrer afin de former un] 
groupe représentatif des Cana-| 
diens français. Un exemple: il 
est arrivé dans le passé que di- 
vèrs groupes canadiens-français 
faisaient auprès des autorités | 
publiques des réclamations con- 
tradictoires, Cette méthode ne 
peut être constructive, | 


St-Norbert 


Retraite 
C'est avec regret que les pa- 
roissiens apprenaient que M. 
Auguste Thorimbert se retirait 
de la vie politique. M. Thorim- 
bert était conseiller municipal 
depuis plus de six ans. Il avait 


toujours rendu d'innombrables | 


services et était bien aimé de 


St-Pierre 


LF,C. 

Le jeudi 12 octobre, la Ligue 
des Femmes Catholiques repre- 
nait ses réunions régulières 
|Après la lecture des différents 
| rapports, le comité spirituel pré. 
|senta son programme. Sr Hélène 
| Larivière sut bien vite captiver 
notre intérêt en nous expliquant 
la catéchèse chez l'adolescent. 
| Avec tous ses problèmes, ses as- 
|pirations, ses déboires, ou avec 
ises joies, l'adolescent a besoin 


| d'amour. C'est nous qui devons 


le lui donner par notre compré- 
hension et notre amical intérêt. 
L'adolescent n'acquerra une per: | 
Isonnalité chrétienne vraiment 
|solide que lorsqu'il se sentira 
aimé, compris et apprécié, Les 
multiples questions de la part 
des dames présentes rendirent 
la réunion très intéressante et 
instructive. 

Le comité du Service Social | 
nous fit part qu'il ramassait, dès 
maintenant, des jouets de toutes | 
sortes pour donner à la salle St 
Amant. Si vous avez des pou-| 

|pées, camions, jeux, etc, qui 
[sont en bon état mais qui ne ser- 
{vent plus, vous feriez un beau 
| geste en les donnant pour les en- 
| fants infirmes, Vous n'avez qu'à 
|les apporter à Mme Raoul Hé.| 
lbert ou au presbytère. On fit 
aussi appel aux dames qui aime- 
|raient habiller quelques-unes de | 
ises poupées. Elles n'ont qu'à 
téléphoner et l'on se fera un 
plaisir de leur donner les détails 
Les bas de nylon usagés se- 


des pantoufles et autres objets 
pour donner aux missions, 
|S.V.P., les apporter à Mme D. 


Déharnais qui sera heureuse de || 


les leur remettre. 
Un projet fut discuté avec in- 


térêt par les dames: organisa- || 


tion d'un diner-causerie pour 
toutes les dames de la paroisse 
où l’on traitera spécialement de 
l'adolescence, Un comité fut for- 
mé pour mettre ce projet à exé- 
cution. | 

M. l'abbé Toupin, vicaire, nous 
dit quelques mots au sujet des 


Des félicitations furent adres-| tous. C'est dommage que St- | professeurs de religion. Le dé:-| 


sées aux jeunes qui ont assisté | 
nombreux à cette réunion et qui| 
ont pris part aux discussions. 
Espérons que tous se donneront | 
la main pour que la tâche envi- 
sagée au cours de cette assem:-| 
blée soit menée à bonne fin. | 
| Petits chanteurs 

Un groupe de petits chanteurs, | 
| garçons et filles, invitent leurs 
parents et amis à venir entendre 
l'hymne de triomphe qu'ils pré. 


| Roi | 
Donc bienvenue À tous le di- 
|manche 29 octobre à l'office qui 
| aura lieu à l'église dans l’après- 
|midi, lors de la déposition du 
Saint-Sacrement. 
Malade 

Prompt rétablissement et bon 
|courage à M. Roger Boily, hos- 
|pitalisé à Ste-Anne, 
l Remerciements 
| Le Club des Jeunes de la pa- 
|roisse de Woodridge remercie 
sincèrement les Kopins-Kopines 
{de La Broquerie ainsi que leur 
aumônier, M. l'abbé Y. Bois- 
venue, pour l'aide exceptionnelle 
| apportée à l’organisation de leur 
soirée récréative du 21 octobre. 
Merci aux parents et aux jeunes 
| de La Broquerie qui sont venus 
|les encourager, et un merci spé- 
| cial aux “Riots” qui ont été très 


| appréciés, 
| - 


| La | FR Bonnet 


| Décès de M. H, David 
Le jeudi 12 octobre est décédé 
| subitement M. Henri David, Agé 
{de 73 ans. Le service funèbre 
|fut chanté dans l'église Notre- 
| Dame du Lac, à 10 h,, le lundi 
|16 octobre par M. l'abbé A. Sou- 
cy, assisté de MM. les abbés 
G. Trudeau, de St-Georges, et 
|M. Jeanneau, de Holy Cross. 
|L'inhumation eut lieu dans le 
cimetière paroissial. 

Les porteurs étaient trois fils 
et trois gendres du défunt, 

Le défunt laisse dans le deuil, 
loutre son épouse, Rosa, trois 
filles, Mmes E, Fournier (Lau- 


D, Zolondek (Lorette); trois fils, 
Lorenzo et Victor, de Lac-du- 
Bonnet, et Roland, de Trois-Ri- 
vières, Qué.; 16 petits-enfants et 
7 arrière-petits-enfants; un frè- 
re, Pierre, et une soeur Mme P. 
Picard (Diana), de Lac-du-Bon- 
net, Un autre fils, Henri, le pré- 
céda dans la tombe il y a 5 ans. 


rentine), G. Henley (Yvette) et | 


Norbert ne pourra plus profiter 
de ses bons services. 
Club sportif 
Trois nouveaux membres ont 
été élus à l'exécutif du Club 
Sportif: Paul Perreault, premier 
vice-président; W.-A. Perron, 
trésorier, et Mme Lorraine Le- 
moine, secrétaire. 
Mariages 
Le 30 septembre: Mlle Louise 
Joyal, fille de M. et Mme Joyal, 


|parent pour la fête du Christ-| de St.Norbert, à M. Allen Van | — 


Tornhout. 
Le 7 octobre: Mile Anna Tel- 
lier, fille de M. et Mme Herman 


Tellier, de St-Norbert, à M. Tho:-| 


mas Einarson. 


Le 7 octobre: M. Léo Chabot, 
fils de M. et Mme Georges Cha- 


bot, à Mlle Carol McCarthy. 
| belle, de La Salle, à M. William 
Pasieczka, | 

Correction | 

Ce n'est pas 500 invités qui 
lont pris part aux cérémonies de 
graduation, mais 50, 

Félicitations 

Félicitations à Mlles Lucie La- 
| pointe et Florence Fiola qui fu- 
(rent gagnantes lors du concours 
|oratoire à l'Institut Collégial de 
|St-Norbert, Les juges furent Sr 
|Elisabeth, coordonnatrice des 
arts linguistiques, de la division 
| scolaire Rivière-Seine, Mme Bou- 
|let, épouse de M. François Bou- 
|let, coordonnateur d'orientation, 
et M. Raymond Constant, prin- 
cipal de l'Institut Collégial de 
|Lorette. Les deux gagnantes 
iront à Lorette pour le concours 
oratoire de la division Rivière- 
Seine. 

Lorsque vous vous trouverez 
{dans l'obligation de parler au 
nom de Ja raison et de la vertu, 
faites-le avec tant de douceur 
et de modestie que vous sem- 
bliez n'avoir pas une haute idée 
| de votre propre opinion. 

P. Faber 


| 


71, rue Main 


Pour rendex-vous, appeler 


0 


Town & Country Photographers 


Studio ouvert tous les mercredis 


de 10h à6h. 
SHerwood 5-2283 


n'importe quel jour de la semaine 


vouement qu'ils apportent à pré- | 
parer leurs classes et les nom-| 
breuses soirées consacrées à des | 
réunions méritent notre admira- 
|tion et surtout notre appui. 
Nous nous retrouverons le 2e | 
jeudi du mois prochain, soit le 
9 novembre. 
| Soyons toutes au rendez-vous 
|pour une autre soirée qui pro- 
|met d'être très intéressante, 
| A bientôt! 


Ste-Agathe 
Voyages 
| Le lundi 16 octobre M. Léo 
| Courcelles, ses parents, M. et 
| Mme Joseph-Aimé Courcelles, sa 
| soeur, Rita, et ses oncle et tante, 


Le 14 octobre: Mlle Denise La.|M. et Mme Wilfrid St-Hilaire, de 


St-Pierre, partaient pour un 
voyage jusqu'au lac du Mexique 
en passant par Vancouver et la 
Californie, Ils avaient l'intention 
de s'arrêter chez des parents et 
amis le long du parcours. 

M. Amédée Alarie est revenu 
chez lui la semaine dernière, 
après un voyage dans l'Est, 


Les lettres donnent la mesu- 
re de nos talents, de notre esprit 
et de notre éducation. 

Mme Campan 


EUGÈNE LABELLE 


représentant des 
Co-op Insurance Services 


Assurances 

Auto - Feu 

Grtle - Vie 
Santé 


St-Pierre-Jolys 
Manitoba 
Tél: 433-7758 


Carman, Man. 


= 


“Le Houtier” Drivce-ln 


RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes prépar pour cpporter 


M. ET MME LUC DANDENAULT 


"ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


Li 


Lavergne 


Ameublement — Quincaillerie 

Appareils électriques principaux 

Posage de fils — domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: 1433-7738 


ARCHE AVANT | 
SUR NOS ROUTES 


e Ordonnances 


e Vitamines 
® Articles de toilette 
e Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


SALON FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


Au service des familles catholiques de langue française 


de la compagne 


Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler 


M, LUC DANDENAULT 
Téléphones: Bureau 138 


Résidence 80-3 


St-Pierre, Mon, 


Quelle est la vitesse limite? Quelle route 
devons-nous suivre? Où quittons-nous le 
route? Toutes ces questions intéressent l'au- 
tomobiliste en voyage, Et une réponse peut 
lui être fournie par les panneaux de signali- 
sation routière, En ces jours de progrès, le 
ministère de la Voirie du Manitoba construit 
des artères de transport plus larges et plus 
grandes à vos intentions. La signalisation 
routière constitue une partie intégrale de ce 
programme, Afin d'obtenir un effet moxi- 
mum, les panneaux doivent être bien situés, 
à fréquents intervalles, faciles à lire et 
compris à l'instant, Grâce à des recherches 
et à une planification intensives la Voirie 
du Manitoba détermine la meilleure manière 
de pourvoir à ces besoins, Où que vous con 
duisiez au Manitoba, observez toujours les 
consignes des panneaux de signalisation rou 
tière, Ce sont vos guides, Ils vous mèneront 
en toute sécurité à bon port; des symboles 
de la Marche Avant sur nos Routes, 


Voirie du Manitoba 


Hon. Walter €, Weir, Ministre 


Poge 8 


Institut collégial St-Claude 


Congris des 4F.M. 

Des délégués de la plupart 
des centres francçcals ont parti 
nerés des Jeunes Fran- 
ns, samedi dernier 
À cs délégués 
avalent été élus par chacune des 
» la 10e à La 12e, ce qui 
qu'irène Oliviero, Monique 
Gautron, Lucienne Lemoing, Cé 
cle Bazin et Claudia Rey sont 
parties ite-conseiller 
our débérer ff 


1e 


avec 
ir Gliierents su- 
ets qu nt Le présent et 


CONCETT 


‘avenir de la jeunesse française 
au Manitoba 

Deux de nos délégués ont eu 
un rôle à remplir : 
assises du congrès 
s'est vu décerner io 
pour l'ar nie oui vier de com 
mencer. En eflet, Irène a mené 
LE 1 dise JA s dans son groupe 

} n j 

pendant l'avant-midi et Cécile a 
rempli l'office de secrétaire dans 
le sien, ce qui l'a oblipée à faire 
le rapport pr té à l'assemblée 
au cours de l'aprés-rnidi 

Lors des élections, vers 3 h. 30 
les jeunes ont confié À Irène le 
sort de la division de la Mon 
tagne en lui donnant le titre de 
présidente. Elle sera assistée 
dans son tras par Lucille 
Tremblay, de merset, alors 


ue la caisse des jeunes reposera 


ans les maîns de Claudia Rey. 

Je tiens à féliciter le nouveau 
conseil divisionnaire qui a com: 
mencé À ébaucher des plans de 
travail immédiatement après ‘es 
élections sur le chemin du re 
tour, L'adulteconseiller est là 
pour témoigner 

Quelques paroles saisies au 
passage prouvent que nos délé 
guées ont blen joui de ce con 
grès, l'ayant trouvé vivant, in 
téressant et enthouslasmant. 

Au “100 Nons” 
Plusieurs ont remarqué que 


les cinq déléguées étaient par- 
ties un peu tôt pour le congrès, 


} 


et la distance à parcourir ne jus- | deuil trois fils, Eugène, de Win: | 
as à elle seule un départ,! nipeg, Léopold, de Ste-Anne-des- | 
le, Que s'estil donc passé? | Chênes, et Aimé, de St-Bsniface; 


tifle 
la vel 
Un spectacle tout nouveau 
pour des Manitobains avait lieu 
our la première fois à St-Boni- 
ace dans l'édifice de l'ancienne 


Académie St-Joseph, Une Boîte | Fort William, Ont., Mme E. Pa- 


à chansons permanente avec 
spectacle hebdomadaire mettait 
en vedette des jeunes artistes ca- 
nadiens-françcais du Manitoba. 


Suzanne Jeanson ouvrait la 
Boite le vendredi 20 octobre avec 
lou 122 

108 4 


C'était une chance À ne pas 
manquer, et nous avons fait co- 
Incider les événements 
dans un seul voyage, Grâce à la 


deux 


| 


générosité du personnelen| 


charge de l'Ecole des gardes- 
malades de St-Boniface, Irène, 
Monique, Lucienne, Cécile et 


Claudia ont été accueillies cha- 
Jleureusement après le spectacle. 


Nous tenons à remercier sin- 
cèrement ces personnes car, 
sans leur aide, des jeunes au- 


raient été privées d'une activité 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| a 
| 


yculturelle en même temps 
récréative 
Remise des diphimes 

Les 14 étudiants qui ont ter! 
riné brillamment leur cours se.| ! 
condaire à l'Institut Collégial St. | 
Claude l'an dernier recevront | 
leur diplôme lors d'une “érérmo | 
nie faite spécialement pour eux 
le 4 novembre. Ce sont élèves | 
de la 12e de cette année qui ont! 
tout organisé, à partir des réu-| 
nions des parents jusqu'aux dé. | 
corations de la salle pour le sou | 
per et la danse, | 

Nous félicitons les étudiants 
de 12e année d'avoir ainsi allégé | 
la tâche du personnel enseignant | 
de l'école qui est nouveau en! 
grande partie et n'e pas eu le! 
bonheur de connaître les 14 fi! 
nissants de juin dernier 

Les heureux du 4 novembre! 
seront les suivants: Diane Bal-| 
Simone Bellec, Aïshonse 
Bernard, Monique Bernard, 
Rose-Marie Bernard, Solange! 
Dacquay, Lynne Dagesse,| 
Louise de Rocquigny, Kenneth | 
Grower, Simone Oliviero, Mi! 
chelle Picton, Marilyn Tougas, | 
Louis Trémorin et Joseph Vial | 
let, 


lez 


Aimé-Onil Dépôt, e.s.v. 


Ste-Anne-des-Chènes 


Décès de Mme V, Rémillard 

Mme Victoria Rémliard, au-| 
trefois de Ste-Anne-desChênes, | 
est décédée à Lorette le samedi 
14 octobre, à l'Age de 82 ans. La | 
dépouille mortelle fut exposée 
au Salon mortuaire P. Coutu le 
mardi 16 octobre, à 7 h. 30 p.m., 
et en l'église de Ste-Anne le mer- 
credi, de 9 h., a.m. jusqu'à l'heure 
du service qui fut chanté à 10 h. 
L'enterrement eut lieu dans le 
lot de famille du cimetière pa- 
roissial. 

La défunte 


l 
| 
1 


Parents, com: 


laisse dans le 


| cinq filles, Mme A. Roberts (Va: | 
leda), de Silver Plains, Mme O, 
| Manaigre (Ida), de Lorrtte,| 
Mme F,. Paradis (Yvonne), de 
radis (Alice), de Norwood, et | @t automne, visant à créer un| 
Mme L. Lessard (Rita), de Ste- 
Anne-desChènes; 30 petits-en- 
fants et 37 arrière-petits-enfants; | 
un frère, Jean-Baptiste Owens, | 


clétés et des consommateurs, 


PR 


enseignant de la Division 


missaires, personnel 
scolaire de la Rivière-Rouge ont assisté dimanche dernier 22 octo- 
bre, à 3 h. p.m., à la cérémonie du “couronnement des finissants” 
dans la salle du Centenaire à St-Jean-Baptiste, Le programme 
comporta le défilé des finissants, l'O Canada, un mot de bienvenue 
du curé, M. l'abbé D, Roy, la proclamation des finissants par le 
président de la commission scolaire, M. le Dr Joseph Boucher, la 
distribution des prix d'honneur, le discours d'adieu des finissants, 
| la conférence du Dr F, R. Doyle, président de la Division scolaire 
de la Rivière-Selne, et un intermède musical offert par M. Geor- 


Les secteurs touchant le con:| 


CET 


ges Paquin, accompagné au plano par Mlle A. Painchaud. 

Dans la photo ci-dessus l'on voit le groupe des finissants: 
lère rangée, Patricia Bouchard, Claudette Classon, Léonne Beau- 
dette, Raymonde Vermette, Jacqueline Fillion et Annette Bou- 
chard; 2e rangée, Bonnie Jorgenson, Claudette Fillion, Marcelle 
Sabourin, Mariette Bérard, Aline Sabourin, Berthe Lavallée, An- 


nette Lavallée et Karen Calder; 


3e rangée, Réal Tétreault, Paul 


Gilmore, Denis Marion, Réal Sabourin, Raymond Hénault, Ber- 


trand Poulin, Emile Sabourin et 


prendra également des recher- 


Aurèle Rémillard. 


(Photo Perrin du Manitoba) 


Le consommateur, un homme à protéger et à renseigner 


OTTAWA — Le projet de loi|des de travail, de protection, | près ou de loin, par les affaires 
| qui sera présenté au Parlement, | d'éducation du consommateur, |des consommateurs, On entre- 


La voix du consommateur 
sera entendue 


Dans son rapport, produit en | 
ministère des affaires des so-|sommateur aux ministères de | ches sur le pouvoir d'achat, le | juillet dernier, le Conseil éco- 
| l'agriculture, des finances et au- | contrôle de la qualité et les pro-|nomique révèle qu'il y a plu- 
étudiera surtout, prévoit-on, le|tres se sont repliés dans de|blèmes des consommateurs en |sieurs exemples, dans les dos- 
point de vue des affaires des|vieux bureaux et laboratoires relation avec les programmes |siers de l'Etat, de consomma- | 


11 C'est le dimanche 29 octobre 


et une soeur, Mme A. Ste-Marie, 
tous deux de Ste-Anne-des- 
Chênes. Son mari, M. Octavien 
Rémillard, la précéda dans la 
tombe en 1950. 
Remerciements 

La famille Rémillard désire 
exprimer sa vive reconnaissance 
à tous les parents, amis et con- 
naissances qui, de quelque fa- 
con, lui ont témoigné de la sym- 
pathie à l'occasion du décès de 
Mme V, Rémillard. Un merci 
spécial au R. P. Dionne, C.SsR., 
curé, aux trois médecins et au 
personnel de l'hôpital local. 


Des lecons salutaires 
d'une Expo qui s'achève 


Partout dans le monde, l'Ex- 
po 67 est saluée comme un suc- 


cès colossal, Dimanche pro- 
chain, cette réalisation cana- 
dienne magistrale touchera à 


sa fin et elle aura alors brisé 
maints records, 

Mais !l existe un aspect ma- 
gnifique de l'Expo qui ne peut 


être mesuré en termes de dollars 
et de gros sous et qui ne se 
retrouve dans aucune statisti- 
que, Cependant, il est probable- 
ment plus important que le 


nombre de visiteurs qui se sont 
rendus sur la “Terre des Hom- 
mes” ou les revenus qui décou- 
leront de cette exposition. Il s'a- 
git en l'occurence de l'état d'es 
prit des gens, 

Les foules bruyantes, affai- 
rées de l'Expo sont de parfaits 
exemples des peuples en paix. 
Elles sont l'inspiration de tous 
les optimistes qui soutiennent 
que le monde peut vivre en 
aix, si toutes les nations et 
4 individus possèdent une con- 
naissance raisonnable de ce que 
notre planète a à offrir 

L'Expo est plus, beaucoup 
plus qu'un déferlement de sons 


et Sud-Africains, Chrétiens et 
Musulmans se retrouvent tous 
sur un même pied. Si quelque 
tension nationale, raciale ou re- 
ligieuse existe, ou bien les fou- 
les ne les sentent pas ou bien 
elles les ignorent intentionnelle- 
ment. 

On ne peut évidemment s'em- 
pêcher de regretter l'absence 
d'un pavillon commandé par la 
République Populaire de Chine, 
la fermeture du pavillon du Ko- 
weit ou la chapardage des piè- 
ces de vaisselle ou de verrerie. 
Mais, la “Terre des Hommes” 
n'a pas la prétention d'être par- 
faite et aucun de ces gestes ne 
constitue un déni du succès que 
remporte l'Expo. 


Comme résultat, on note üne | 


très faible représentation poli- 
cière à l'Expo. Des peuples en 
paix n'ont pas besoin de gar- 
des armés pour veiller sur eux. 
Ils sont heureux de vivre et de 
laisser vivre. Et si on leur en 
donne l'occasion, ils cherchent 
même à connaître le mode de 
vie des autres. 

S'il s'est avéré possible de 
créer sur deux îles du Saint- 
Laurent une communauté glo- 


et de couleurs, de modes suran-|bale temporaire, la même expé- 
nées, d'architecture audacieuse, | rience pourrait, avec le temps, 
qu'un coup d'oeil sur le passé, |âtre répétée en permanence et 
qu'un regard sur l'avenir, L'Ex-| avec le même succès partout 
po 67 est plutôt un genre de | où l'homme vit. 
communauté bale que nous Cola FA MMA à 
devons tous essayer de cCons-| Si l'on veut connaître la puis- 
truire. sance vraie de la presse, il ne 
Sur les terrains de l'Expo, | faut jamais faire attention à ce 
Chinois et Indiens, Américains, | qu'elle dit, mais à la manière 
Russes, Juifs et Arabes, Noirs | dont on l'écoute, — Tocqueville 


|consommateurs. Si la législa-|et n'ont guère accompli de vé-| 


de lutte à la pauvreté. 


teurs qui écrivent à Ottawa | 


6 
40 


octobre 1967 


Denis Leclair, de St-Laurent, 
décédé à la suite d'un acciden 


ST-LAURENT Denis Arthur 


St-Bonifoce, le 


Le. t Ras 


mond 


… et aunst que 

clair, qui fut victime d'un acci-! sept soeurs, Florence, Doris Ju 

dent de route le 13 octobre, est! lia, Ida, Yvonne Elisa 

décédé à St-Laurent, à l'âge de! beth, tous à St 

13 ans La chapelk Coutu 
La messe de Requiem fut cé! était en char rang 


lébrée par le R. P. L. Brossard, | ments 
'O.M.L, curé, à 7 h. 80 pm. le! Sincères condoléances à la fa. 
mercredi 18 octobre, dans l'église | mille éprouvée 

de St-Laurent, remplie d'une Remerciements 

foule recueillie de parents et M. et Mme Adél 
amis, L'inhumation se fit dans ja famille dés 
| le cimetière local. leurs sincères rer 


Les porteurs étaient des com- | tous ceux oui, d'une m 
leur 


gnons de classe, Guy Lam-! une autre, 
rt, Lorne Buors, Wayne et! 4e la sympat 
Henri Carrière, Joseph Lavallée | 4écès de leur fils et frère. ainsi 
et Clarence Allard qu'à ceux qui offert des 
Le défunt laisse dans le deuil! fleurs, prières et messes ou qui 
son père et sa mère, M. et Mme | ont assisté aux funérailles. Île 
Adélard Leclair, six frères, 


0 moigné 


à l'occasion du 


nt 
ont 


] désirent aussi exprimer leur 
Louis, Robert, André, Henri, | brofonde gratitude envers leurs 
PE NT TT ON VOine et 2es paroïsslens qui les 
L ont secourus d'une facon ou 
orette d'une autre lors de ce deuil ré 
cent 
Ouverture officielle Malndes 


| Prompt rétablissement À Mme 
| qu’aura lieu l'ouverture officiel- | Ajex De Laronde qui est patiente 
le de la nouvelle école élémen-| A l'hôpital général Victoria à 
taire Lagimodière, à laquelle le | Winnipeg: À Mile Anna Labous 
| public est invité. Miss Canada | qui a subi une opération et est 
‘66, Diane Landry, M. George! maintenant en convalescence À 
Johnson, ministre d'Education, | Ja maison, et à Mme Louis Buors 
et plusieurs autres membres du | qui est maintenant de retour À 
parlement seront aussi présents. | ]a maison après un séjour À 
Mlle D. Landry, ancienne ré. | l'hôpital 
| sidente de Lorette où elle a reçu 
son éducation et chanteuse bien 
connue, fera entendre quelques-' parents 
unes de ses chansons. Mlle Lan-| Laurent 
dry est aussi descendante de la! Gravelbourg, Sask., chez MM. et 
famille Lagimodière. Mmes F, Gratton et J. Prairie 
Sur l'invitation des commis- | respectivement; M. Gilbert Bou 
saires, les membres du Départe- cher et sa soeur, Simone, de St 
ment d'éducation adresseront la | Boniface, chez M. Joseph Bou 
parvle, Après la coupe du ru-}cher et M. et Mme F, Gratton, 
ban à 1 h. 30 p.m, le public|\et Mlle Rita Gratton, de Win. 
pourra visiter & magnifique | nipeg, 
école des plus modernes quil Donalda et Norman Char. 
{comprend 17 classes, en plus!trand, de Winnipeg, étaient en 
d'une maternelle et d'un gym-| visite chez leurs parents, M, et 
nase de 6 classes, Vingt institu-| Mme Ludoire Chartrand, en fin 
trices enseignent à l'école La-!de semaine 
| gimodière qui comprend les dis- M. Jean Guiboche, de Kam 
|tricts de Lorette (années 1 à 6) | sack, Sask,, est venu visiter ses 
jet le district d’Ile-des-Chênes | parents, M. et Mme T. Guiboche 
| (années 7 et 8). Let ses soeurs et beaux-frères, ré- 
M. Georges Guilbault, surin-| cemment. 
tendant, sera le maître de céré-|! M. et Mme Herbie Boyer et 
monies; la Ligue des Femmes]|leurs enfants, de St-Eustache, 
Catholiques servira le thé et M. | étaient en visite chez leur mère, 
l'abbé H. Perron, curé, procé-| Mme Eva Boyer. 
dera à la bénédiction de l'école. 


Visiteurs 
Etaient de passage chez leurs 
MM. Roland Gratton et 
Prairie, du collège de 


|tion est adoptée et que le mi- 
Inistère voit le jour, il est de 
rumeur que le registraire gé- 
|néral, John Turner, en devienne 
|le titulaire. Aussi est-il intéres- 
|sant de connaître ses idées sur 
Ile programme du futur minis- 
|Itère des affaires des consom- 
mateurs. 

Ce ministère sera, selon lui, 
| le plus à l'avant-garde et le plus 
| puissant du genre dans le mon- 
ide occidental. Il ajoute toute- 
fois qu'il ne saurait garantir 
|une protection des consomma- 
teurs ou des hommes d'affaires 
contre leurs propres erreurs, 

L'avocat de 38 ans de Mont- 
réal, ex-boursier de Rhodes, est 
très enthousiaste sur la créa- 
tion de ce ministère, reconnais- 
sant cependant une pénurie de 
personnel expérimenté dans la 
[protection des consommateurs. 


| Des méthodes à inventer 


| Une étude récente entreprise 
{par le Conseil économique du 
Canada a montré que les affai- 
res des consommateurs 
{longtemps constitué une facette 
| presque oubliée de l’administra- 
Ition du gouvernement fédéral. 
|Tout est à créer dans ce domai- 
ine; il faut inventer des métho- 


St-Adolphe 


Bazar 

Le 22 octobre, à 7 h. 30 pm, 
| quelque 25 personnes se réunis- 
| saient à la sacristie pour discu- 
Iter de l'organisation, soit d’un 
souper, où d'un bazar paroissial. 
M. l'abbé J. Choiselat, curé, ou- 
| vrit l'assemblée en la consacrant 
| à la Madone, 

Après que le président du 
|bazar de les dernier, M. Ray- 
mond Senez, eut souligné les 
| grandes lignes qui firent de ce 
bazar un succès, l'assemblée 
| vota en faveur d'un autre bazar. 
|M. Senez fut réélu président, 
alors que Mmes L. Lagassé, Ed- 
mée Le Gal et Maria Fifi for- 
maient le comité des dames. 
MM. Maurice Fifi, Emile Tou- 
chette et Joseph Brodeur compo- 
sent le comité d'hommes. La 
date du bazar fut fixée au 3 dé- 
cembre, de 2 h. à 9 h. 30 p.m. 

Après quelques suggestions 
de la part de l'assemblée, on ré- 
digea un programme non-détail- 


| 


lé: loterie de dindes, jeux, vente | 


de pâtisseries et d'articles de 
couture, etc. 


Le jeudi 26 octobre 1967 
Le dimanche 5 novembre 1967 

Le dimanche 12 novembre 1967 

Le jeudi 23 novembre 1967 
Le jeudi 30 novembre 1967 
Le dimanche 3 décembre 1967 

Le dimanche 10 décembre 1967 

Le dimanche 17 décembre 1967 

Le lundi 25 décembre 1967 

Le jeudi 28 décembre 1967 


de Hockey diffusées 
par CKSB 


Montréal à 
Montréal à 
Montréal à 


Montréal à 
Montréal à 


Montréal à 


Montréal à 


MERE New York à Montréal à 7 heures 


Philadelphie à 7 heures 
Détroit à 6 heures 
Chicago à 7 h. 30 


Minnesota à Montréal à 7 heures 


Boston à 6h. 30 
New York à 6 heures 
Détroit à 6 heures 
Chicago à 7 h. 30 


Minnesota à Montréal à 7 heures 


ont | 


ritable travail de coordination. 
|Dès qu'il a été pressenti à la| 
| direction du futur ministère des 
consommateurs, M. Turner a 
[mis sur pied un comité inter-| 
| ministériel formé de sous-minis- 
tres: certains secteurs écartés 
seront rattachés au nouveau mi-| 
|nistère, en même temps que leur | 
|personnel-cadre. On recrutera 
d'autres spécialistes dans les 
| universités, l'industrie privée et 
les associations nationales de 
commerce, 

Planification indispensable 

Dans une entrevue qu'il ac- 
|cordait au représentant de la 
| Presse canadienne, M. Turner 
la déclaré que le nouveau mi- 
|nistère deviendrait un centre de 
coordination des méthodes pour 
tous les ministères touchés, de 


Somerset 


Filles d'Isabelle 

Le 10 octobre se tenait l'as- 
|semblée mensuelle des Filles 
d'Isabelle, Après les procédures | 
| d'usage eurent lieu les élections 
| des officières pour le prochain 
|terme. Les nouvelles Âues fu- 
rent: régente, Victorine Cousin; 
|vice-régente, Antoinette Le-| 
|moing; secrétairetrésorière, 
Norma Masserey; secrétaire-ar- 
chiviste, Lorraine Girouard; se- 
crétaire-financière, Ruth Théve- 
inot; monitrice, Léda Messner; 
|chancelière, Fleurette Labossiè- 
re; organiste, Estelle Boyer; 
| garde extérieure, Hilda Labos- 
|sière; garde intérieure, Cécile 
Raine; syndics, Cécile Picton | 
(1 an), Blanche Gevaert (2 ans) 
let Edith Bretecher (3 ans); 1ère 
et 2e guides, Emilia Laurin et | 
Liliane Rondeau; porte-banniè-| 
1re, Martha Van de Kerckove; 
| gardienne, Clara Lafrenière; ré-| 
| dactrice, Fleur-Ange Labossière. 
A la réunion du Cercle d'Etat | 
| qui eut lieu dernièrement à St-| 
Malo, deux de nos membres fu- 
|rent élus: Mme Aldéa Weicker, 
|régente d'Etat, et Mme Anita 
|Poiron, syndic. Sincères félici- | 
|tations pour l'honneur qui é-| 

choit au Cercle de Somerset. 
On eut recours au concours 
des Filles d'Isabelle pour servir | 
le goûter à la cérémonie qui eut 
| lieu dernièrement à la salle com- | 
munautaire en l'honneur des] 
pionniers de la région. | 
Egalement à la salle commu-| 
nautaire lors du couronnement 
des finissants de l'Institut Col-| 
|légial de Somerset, les Filles 
d'Isabelle préparèrent et servi- 
rent le goûter., Actuellement | 
elles sont affairées à préparer | 
le banquet du 29 octobre à l'oc- 
casion du 60e anniversaire de 

la paroisse. 

ous élaborons des plans pour | 
la fête qui marquera le 25e an-| 
niversaire de la fondation de 
notre cercle à Somerset, | 
Sincères remerciements à tou- | 
tes nos officières sortant de| 
|charge, surtout à la régente | 
Anita Poiron, qui s’est tant dé-| 
vouée durant son terme d'office. | 
La rédactrice | 


Un livre est comme un ami 
qui vous parle tout bas et en| 
quelque sorte à l'oreille, et qui, 
pour peu qu’il ait d'art, d'habi- 
leté et d'agrément, gagne d'au- 
tant mieux votre confiance qu'il | 
s'insinue plus doucement et plus | 
intimement dans votre âme, 

Damiron 


| messe spéciale pour le repos de | 
{l'âme de M. l'abbé Jacques Ber- 


| Morand. MM. les abbés Charles | 


{l'abbé Seaman. 


lrêtés dans cette localité, récem- 


| de retour d'un merveilleux 


Le travail se centrera sur la | 
diffusion de renseignements et | 
sur les aspects éducatifs des 
habitudes d'achat du consom- | 
mateur, Ce sera d'abord un mi-| 
nistère d'information, répon-| 
dant aux questions du consom- 
mateur et de l’homme d'affai- 
res, 


Dunrea 


Messe anniversaire 
Le jeudi soir 19 octobre avait 
lieu, à la salle paroissiale, une | 


trand, qui fut le pasteur dévoué | 
pendant quinze ans du petit 
troupeau de fidèles de la pa- 
roisse de Dunrea. 

A cette occasion, M. l'abbé Pa- 
trice Morand, curé, avait invité 
plusieurs prêtres, dont neuf ré- 
pondirent à l'appel malgré l’in- 
clémence de la température. 

Le air officiant fut Mgr| 
Gérard Gervais, P.D., ancien 
curé, assisté de MM. les abbés 
A. Seaman, ancien vicaire, P.| 


Vachon, ancien curé, D.-J, Des- 
jardins, Roland Lavoie, André 
Gervais, Gérard Régnier, J. Si- 
gler et le R. P, Edmond Paradis, 
OM. occupaient les bancs dans 
le sanctuaire; beau spectacle 
que cette couronne de lévites re- 
haussant la beauté de la céré- 
monie, 

L'âme du regretté défunt de- 
vait survoler le sanctuaire et la 
nef si bien occupés, et prier le 
Père éternel de faire descendre 
sur tous des grâces de choix. 

De touchantes homélies furent 
données, en français par Mgr G. 
Gervais, et en anglais par M. 
Mme Gérard 
Boulet conduisait le chant rendu 
à l'unisson par l'assistance, 

A l'issue de cette messe, tous 
se rendirent à la salle parois- 
siales pour prendre un léger 
goûter servi gracieusement par 
les dames, et jouir d'une arni- 
cale causerie avec les anciens 
curés et vicaires, ou les anciens 


|enfants de la paroisse devenus 


ministres du Seigneur. A regret, 
tous se séparèrent. Plusieurs 
prêtres'invités partirent le même 
soir, les autres le lendemain. A 
tous, un cordial merci pour leur 


|condescendance en venant par- 


ticiper à cette messe de recon- 
naissance à la mémoire d'un 
ancien curé. 


Cà et là 
M. et Mme Alcide Lévesque, 
de Letellier, revenant d'un voya- 
ge en Saskatchewan, se sont ar- 


ment, pour visiter M. et Mme D. 
Mailhot, hôtes au motel local. 

Tous sont heureux de revoir 
M. et Mme A. Lavoie qui sont 


voyage dans l'Est. 

Félicitations et remerciements 
à Mlle Kathy Cécile, nièce de M. 
le curé, qui, pendant son séjour 
au presbytère, exerça son mé- 
tier d'artiste en décorant avec 
un goût exquis, plusieurs appar- 


|tements au presbytère, passant 


aussi son pinceau à l'église et à 
la sacristie, nous forçant ainsi à 
ne pas l'oublier lorsqu'elle sera 
loin. 

M. et Mme Charles Boulet, de 
Winnipeg, revenant d'un voyage 
dans l'Est, ont visité M. et Mme 


| Théo Boulet, ainsi que la ma- 
Iman, Mme Fifi. 


Volci trois carrés formés de 
10 allumettes, Mais pourriez- 
vous placer neuf allumettes de 
façon à voir quand même trois 
carrés? 

* 


" 


Réponse 


DT 


pour s'enquérir ou se plaindre 
de certains aspects du commer- 


ce au détail: ou bien ils ne re-| 


çoivenit aucune réponse, ou bien 
ils sont renvoyés d'un ministè. 
re à un autre, ce traitement 
étant sg born au niveau des 
relations interministérielles, 
Le nouveau ministère de M, 


Turner sera habilité à régler de | 


tels cas. La tenue à’ jour de la 
correspondance, dit-il, sera l'un 
des plus importants aspects du 
nouveau ministère, 


Un conseil consultatif sera 
également établi, formé de 
représentants des consomma:| 


teurs, et l'on assurera le lien 
avec les associations de con- 
sommateurs et celles des indus- 
tries. La voix du consomma- 
teur sera entendue et écoutée 


|avec respect, 


Les prix, ces intouchables 
du système 

Le nouveau ministère ne tou- 
chera pas certains secteurs. 
Ainsi il ne touchera pas le do: 
maine des prix, tant que ceux- 
ci seront librement fixés et re- 
présenteront les forces compé- 
titives du marché. L'établisse- 
ment des prix sera suivi de près 
par la section anti-cartel du mi- 
nistère, et la loi à ce propos, 
dit-on, sera renforcée l'an pro- 
chain. 


Le ministère s'intéressera aux | que-souvenir et un parchemin | 
techniques de publicité et de|à Mme Alfred Lagimodière, de | 
mise en marché et étudiera de | 46, rue Glen, St-Vital, à Mme 
quelle façon elles affectent les! Arthur Goulet (Juliette Lagi-| 


achats des consommateurs dans 
les régions pauvres, les secteurs 
ruraux, parmi les gens âgés et 
les très jeunes, et quel est leur 
contenu de vérité. La protection 
de la sécurité publique fera éga- 
lement partie importante des 
attributions du ministère, 


Voici une courte biographie 
du nom “Lagimodière” donné à 
|la nouvelle école. Ce nom fait 
partie de l'historique de la V4 
| roisse. Jean-Baptiste Lagimodiè- 
re, dit La Prairie, petit-fils de 
Marie - Anne Gaboury - Lagimo- 
dière (première femme blanche, 
venue dans l'Ouest), fut le pre- 
mier à venir s'établir à Pointe- 
des - Chênes (maintenant Lo- 
rette) avec son épouse, Pauline 
Harrison, descendante des pion- 
niers de Selkirk vers 1830-32, 
|De ce mariage naquirent cinq 
|enfants: un fils, Elzéar et qua- 


Ître filles, Mme Pierre Dumais 
(Josephte), Mme Maxime Du- 
mais (Marguerite), Mme Colin 
McDougall (Mathilde) et Mme 
Norbert Landry (Arsénoise), [ls 
se sont tous établis à Lorette 
où se trouvent encore quelques- 
uns de leurs descendants, Ga- 
briel, Elzéar et Léonide Lagi- 
modière habitent le même en- 
| droit que leur grand-père, Elzéar 
| Lagimodière, On trouve aussi 
[à Lorette Mme Arthur Goulet 
(Juliette Lagimodière), Mme 
| Joseph McDougall, M. Alexan- 
| dre Landry et quelques autres 
| descendants des Lagimodière. 
| Pour commémorer l'arrivée 
| de ces braves pionniers, on don- 
|na le nom de Lagimodière à la 
nouvelle école, 

| On présentera aussi une pla- 


|modière), de Lorette, et à M 
| Léopold Lagimodière, de 121, 
true Sterling, St-Vital, petits-en- 
|fants d'Elzéar Lagimodière et 
lenfants de William Lagimodiè- 
re qui fut maire de la paroisse 
let député provincial 
| quelques années, 


have you seen the 


LIG 


Avez-vous vu la lumière? 


«.. c'est-à-dire la nouvelle lompe d'étude ‘Collège’, en 
vente partout où on offre des larnpes pour meilleure 


vision, 11 faut la voir. 
Cette lampe d'étude ‘’Col 
tionnée pour procurer l'é 


l'étude, c'est la seule lornpe d'étude approuvés par la 
Société des Ingénieurs d'Eclairage, l'autorité mondiale 
en ce domaine, Cette lompe d'étude ‘’Collège" procure 


une lumière brillante, san 


fatigue des yeux, Donc jouissez de lumière... 


nouvelle lampe d'étude 
cez-la chez vous, résultat 
meilleure 
lumière 


mei 


Voyez la nouvelle lampe d'étude ‘’College”’, offerte 


partout où l'on vend des 


vision 


HT? 


lège" a été créée et contec= 
clairage exact que nécessite 


s ombre, qui empêche toute 
avec la 
Collège'" recommandée, Pla- 
satisfaisont garanti... 


meilleur 
résultat 


lleure 


lampes. 


pendant | 


St-Claude 


Souper paroissial 

Les dames et les hommes de 
la paroisse St-Claude ont tra- 
vaillé de concert pour organiser 
un souper qui devrait réunir 
dans une atmosphère familiale 
tous les gens de la paroisse et 
les amis des paroisses voisines. 

Sans aller jusqu'à dire qu'il 
faudrait se faire un devoir de 
participer à ce repas commu- 
nautaire pour mieux connaître 
ceux qui nous entourent, il est 
certainement de convenance de 
se réunir dans une occasion 
comme celle-ci, échanger des 
souvenirs ou des projets, et pro- 
fiter de ce que chacun des pa- 
roissiens peut avoir à nous com- 
muniquer, 

Donc la plus cordiale bienve- 
nue à la salle Radaz de St- 
Claude le 29 octobre de 4 h. 30 
{à 8 h. pour un souper à la dinde 
ides plus sympathiques parce 
que préparé par les dames de la 
paroisse, 


| Dr Preston Segal 
| DENTISTE 


St-Claude, Man. 


Pour rendez-vous appeler 
Mme Alfred Pineou à 83-3 


ou 


l'hôpital de St-Claude à 43 
Bureau de Winnipeg 


h 139, avenue Carmen 


| Téléphone: 533-5777 


St-Bonifoce, le 26 octobre 1967 


La Fédération des Franco-conadiomses || 


Avec le renouveau de l'Eglise, précieux services dans le domal. | éviter que s'effrite cette force | 


{Volcl, pour répondre à cer: ! 


cols de recherche scientifique 


ragement aux manuels écrits |giaires dans le domaine du Jour 


ben des mouvements t,| ne de l'Education et} vraie d'Apostolat lale qu'étaient |taines demandes, le texte inté.|et technique. en collaboration des auteurs | nalisme et invitations plus nom- 
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tion [leur travail à travers le Canada. |une charte et une constitution |France à Québec. l'énergie nucléaire, de l'intor [enr SOBCOUES entrée aux}de bibliothèques, Dépôt légal 
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Anne |ass0cia | les mes ca darité bienfaisantes; pour leur | relitie, ministre français de l'E: | i , s 

me), svec les, privilèges sir | ques d'expression { VO nn ou D + |duseten Notlonle à Eee À gra et de la géo-|Québec de centres d'écrit aux| 16.Accroissemént de la place 

mn. Ph go en es | cette année du Centenal tion à travers le pays: de | |au Québec. I] était à la tête d'u!" 4 Mise à ln disposition 4 grands concours français. réservée au Québec dans les 

Han de 7. ï Lre, l'idée a plu à beaucoup.  |et enfin pour leur procurer un| "4 Mit |ne délégation comprenant no | Québec des e disposi dont l,.9-Constitution d'une vérita. rammes et les manuels sco- 

reau national de l'Archiconfré. | D RE Pur — 0 ei pr a pren À | À “ Pad directeu Tu recevant: | demandera ‘ete an te e pd udi 2e gr ee gun cm mi 
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continuent d'en faire partie, si 
elles le désirent. 
Mais la Fédération des Da. 


Chrétiennes”, mouve- 
d'Action Catholique Pa- 
roissiale pour les Dares. 

Or, à StBorillace, À Gravel. 


bourg, À Prince-Albert, à St.|wick. La devise de cette fédé. | 


Paul, à Edmonton, il y a déjà | ration est “Pour nos Poyers". | cheuses), durant lequel on étu- D de “3 f 


des mouvernents d'Action Ca: 


| dérale (lettres 


jà “La Fédération des Femmes |filie nos groupements parois. | 
| Canadiennes - Françaises”, C'est | siaux (qui garderont encore leur | 
| une isation qui existe de. | autonomie) à cette “Fédération 


4, qui a une charte fé- 
tes datées 
| du 8 février 1 

(2 rtis TE € 

| pa en 

islales) À travers l'Ontario le 
|Québec et le Nouveau-Bruns- 


| Un de ses buts est “de collzbo- 


| 


| 


), qui compte! A cet effet, la Fédération des 
membres Té-|FrancoCanadiennes du diocèse | 
ls | de Gravelbourg tiendra un con- 


Non, à P ® nd Ep mes son séjour, M 
imposante cérémonie en l'hon-| pente MN eee à 
ineur de Karen Johnstone, £8%- | deux reprises avec M. Daniel | 
|gnante de la médaille du Gou-| Johnson, premier ministre dy 
|verneur général feu PF. Vanier, | Québec. Il a participé en outre, | 
|La présentation fut faite par à des séances de travail avec | 
| A | MM. Jean-Jacques Bertrand, mi: | 
M. D, ©, MacFadyen, surinten- | pistre de l'Education, M 
dant, Dans une courte alloeu- ! sident Le. D gr end) 
tion 1 félicita l'heureuse | y, e Affai- | 
res Culturelles, et Marcel Mas | 


des Fermes Canadiennes Fran- 
çaises” d'Ottawa. 


à Ponteix le lundi 39 octo- 
re, de 9 h. du matin à 9 h. du 
soir (heure normale des Ro-| 


diera les avantages et les con- |se, ministre d'Etat À l'éducation. | 


tés, de collèges et des jardiniè. 
res, 

S.-Accrolssement à 1,000 d'ici 
1970 du nombre des bourses of- 
fertes par la France aux étu- 
diants et stagiaires québécois 
et relèvement substantiel de 
leur montant, Création de bour- 
ses de prestige réservées À des 


|étudiants exceptionnelle ment 


brillants, 


6.Création en France de chal- 
res de littérature et civilisation 


10-Echange de fonctionnaires | 
entre la France et le Québec. 


11-Création d'un groupe de 
travail franco-québécois Chargé | 
de définir un mécanisme cv 
à développer et à orienter 
échanges de jeunes. 

12-Accélération de la mise en | 
oeuvre des équivalences de di! 
plômes à tous les niveaux, 


13.-Renforcement des moyens 
mis à la disposition du bureau 


sant À favoriser l'universalité et 
l'unité de la langue française. 


Les deux gouvernements se 
félicitent de constater que Qué- 
bécois et Français, ce aux 
décisions qui viennent d'être ar- 
rêtées, vont pouvoir multiplier, 
de part et d'autre de l'Atlanti- 
que et d'égal À égal, les échan- 
es de l'esprit dans tous les 
omaines de la culture de lan- 
gue française, 


tholique pour sdudies, mouve- rer AT d'une affiliation à cette US reg Les conversations se sont nd it à vus du Canada. de Montréal et de l'Office del Læ pEouvemement français, 
ments sv * | local À [Fédération Nationale. Ce con- première au|roulées dans une atmosphère) 7-Accroissement de la diffu-|radiodiffusiontélévision f j. | par ailleurs, a donné “son plein 
tes pas de mise d'aller en 10r:|des ° de section aura pour thème: “La rticulièrement amicale et cha: | An MO 171 l'Ina suggestions du gou- 


mer d'autres. 

Comment rejoindre, nous de- 
mande-t-on nar ailleurs, une très 
bonne quantité de ces Dames 
dans nos paroisses qui ne font 
pas formellement des 
mouvements d'Action Cathok- 
que organisés et qui pourtant 

t rendre encore de si 


oisses”, Chad 
dm doit avoir son aumô- 
nier qui est habituellement le 


curé. On laisse beaucoup d'ini- 
|éative aux sections séradales 
| paroisse et selon les 


|et les moyens dont 
1... 


d'agir selon les besoins de la! 
possibilités | invitées À ce congrès qui, nous 

dispo- | sommes certaines, vous intéres- 
| Par vole de conséquence, pour ge" 


|sidente nationale de la Fédéra- 
Ition des Femmes Canadiennes 


| Françaises d'Ottawa, sera pré. 


k PRE que. ou Dur! ure Les décisions de prin:| 
neur déce | use, [n) rin: | 
était 6 er mn. cipe suivantes ont été arrétées: | 

de l2e année dans rande  1.Adoption d'un programme | 
Unité de Moose Jaw, d'expansion de la coopération | 
Karen est la fille de M. et culturelle, scientifique et tech-| 
Mme Robert Johnstone. Elle fit | nique franco-québécoise pe 
{sur trois ans et permettant de 

tout son cours supérieur à T6} tiplier par dix le voieme | 
cole publique de Coderre. Karen | des échanges actuellement at-! 
recut aussi deux bourses: une | teint dans le cadre des ententes 


$500 er. | de 1965. | 
art CR PES GR | 2.Création de trois organis-| 


rès 

Rsnt dans l'Eglise d'aujour- 

d'hui”, et le conférencier sera 

le R. P. R. Lapointe, O MI, du 

collège Mathieu de Gravelbourg. 
Vous êtes done cordialement 


a. 
Mme R.A. Sauvé-Boulet, pré- 


nement de la province, et une | 


sion du livre français et encou- 


Willow-Bunch : 


Soirée-surprise 

Une soirée-surprise eut lieu 
chez M. et Mme Laurien Mon- 
dor À l'occasion de leurs noces 
d'argent, le 7 octobre, Etaient 
résents À la fête: six filles des 
ubilaires (leur fils, Claude, 
parla à ses parents par appel 


| 


mes permanents franco-québé- | téléphonique de Québec): le pé 


se. 
14. Accueil réciproque de sta. 


Ponteix 


Décès de Mme A. Verret 
Le vendredi 6 octobre, à l'h8. 
ital de Swift Current, fut ravie 
l'affection des siens Mme Al:| 
bertine Verret (née Cormier), 
âgée de 90 ans, 
Née À Ste.Angèlede-Laval, 


vernement québécois tendant À 
créer, sur,une base paritaire, 
une organisation inter-gouver- 
nementale pour l'action commu 


ine franco-québécoise ainsi qu'à 
instituer des rencontres organi- 
ques 


des ministres intéressés 
et particulièrement des minis- 
tres responsables de l'économie 


let de j'éducation, 


D'autre part, ! a êté entendu 
qu'une réunion au plus haut 


| sente au congrès. ué,, Mme Verret fit ses études | niveau, avec la collaboration de 


chez les Soeurs de l'Assomption|tous les ministres intéressés, 
de la Ste-Vierge à St-Grégoire aurait lieu d'une façon régulié- 
et pratiqua sa profession d'ins-|re, alternativement À Parls et 
titutrice jusqu'à son mariage A|À Québec, 

M. Eloi Verret en 1899, Ils de. | == 


| | 

autre de $#200.,00 offerte par la! 
| Nous serons honorées de vous! ,. « ; 
|avoir parmi nous le 30 de ROUS | Coopérative de Moose Jaw. Le 


. 1 
(Chronique de CFRG 
{Vous pourrez poser toutes les Kérantgénéral, M. Sall, fit la 


LÀ comprendre avee la gent fé. questions que vous désirez. présentation au cours du pro- 


cois: centre de développerment|re du jubilaire, M. Philippe 
pédagogique comportant une|Mondor; la mère de la jubilai- 
section à Paris et une autre à re, Mme Louisa Cayer: MM. et 
Québec: centre de Aéveloppe:| Mmes Marcel et Paul-Emile 
ment de l'enseignement techno-| Mondor, Robert Philippon, Or- 


Entre Vous et Mol 


Ce matin {l pleut, le ciel n'est | minine. Exécutif de 1n FFC,  &ramme, llogique; centre franco-québé-  mhis Champigny et J. Schaun-. ) 
pas bleu. Voic! une tentative de| La blonde et la brune for-| ——— — = Pers, MM. Gérard et Richard to à ge à hr Dr E.-J, Gaudet 
rendre 07 vive. Pr ment Le paire gs | Ps Cayer, Mlle Jeannette Champi- |? en trs pepe Ve a. 

cordialité, croyez-moi, | se ve une autre con- ë gny et M. et Mme Gilbert Pré- |... é 39 ar Lie de 

est le but de l'émission “Entre | trairement aux règles de la mu-| è é | t t font j avoir passe 99 ans sur leur fer Chambre 210 Mitchell Block 
Vous et Moi”! |sique. La brune trevaille à la | r S so enne aver issemen on ee MEN retirèrent à Pontelx| dti 0 

Ces quelques vers sont de discothèque; la blonde au ser Va-et-vient en 1949. Fo Pi So 
Poland Gaudet qui s'est décou- | vice “horaire”, À la plus grande M. et Mme Victorien Rondeau| Mme Verret laisse le souvenir | Prince-Albert atchewen 


vert une &me de poète, Vers ti- 
mides, naïfs, mais que voulez. 
vous? Ce Roland est jeune, plus 
jeune que tout. Ses premiers 
pas sont hésitants, N'est pas 
un débutant? Bonnes disposi- 
tions, esprit d'à-pr , je pré- 
sume un don caché, ignoré de 
rimeur, Ça lui vaudra quand 
sonnera l'heure, dans les temps 
futurs le prix Bébelle de Litté- 
rature, N'y voyez pas malice, 
croyezmoi, je vous dis ça, “En- 
tre Vous et Moi”, et ne le dites 
À personne, l'émission ‘Entre 
Vous et Mol" est diffusée du 
lundi au vendredi chaque ma- 
tin de 8 h, 40 à 9 h. 15, animée 
tantôt par Benoit Pariseau, tan- 
tôt par Roland Gaudet, 
Personnel féminin 

Si le personnel de CFRG n'est 
pas nombreux, il est très bien 
assorti, surtout le personnel fé- 
minin, Une blonde et une bru- 
ne, Jeanne Langeller, la blonde; 
Claire Bourgeois, la brune, Pa- 


radoxalement dotée d'un pré. | 


nom aussi clair, les cheveux de 
Claire sont d'un noir profond. 
1! suffit de ne jamais chercher 


Patron imprimé 


satisfaction du directeur des 
rogrammnes qui, hélas, n'est ni 
d ni noir, Mais comment 
ne pas devenir chauve avec un 
travail parell? 
M. M. 


Li 
Saint-Front 
Vaet-vient 

M. Victor-A. Lavallée, institu- 
teur, passa la fin de semaine 
du 7 octobre chez ses parents, 
M. et Mme P, Lavallée, de Léo- 
ville, et assista au mariage de 
son cousin à Mayfair. 

Les personnes suivantes 
sèrent la fin de semaine 
leurs familles: Miles Louise et 
Lucie Montes et Rose Prévost, 
de Prince-Albert, chez MM. et 
Mmes Florian Montes et Alexan- 
dre Prévost; Milles Françoise et 
Anita Bertoncini et Jeanne Moi- 
san, de St-Brieux, ainsi que Mlle 
Louise Bertoncini, de Humboldt, 
chez MM. et Mmes Louis-H. Ber- 
|toncini et Emillen Moisan; Mile 
Annette Plamondon, de Melfort, 
chez M. et Mme Georges Pla- 
mondon; M. Norman Thévenot, 


d'Archerwill, chez M. et Mme 


Là travers tout le pays et si,| changements et les adaptations 


de Pearson au Canada anglais 


BANFF — Il n'y a pas d'a-|shin, le premier ministre établit 
venir pour le Canada si les Ca- | clairement qu'il n'y a pas d'ave- 
nadiens de langue anglaise ne | nir pour le Canada si les Cana- 
sont pas prêts à reconnaître  diens de langue anglaise ne W'is 
l'égalité des Canadiens français | gent pas nécessaire de faire les 


genre de statut particulier, qui | 
touche avant tout le Québec, | 
mais ne lui est pas exclusif” | 

Si le statut particulier “signi-| 
fie que la situation spéciale au | 
Canada de la langue, de la cul- 
ture et des traditions canadien- 
nes-françaises doit être recon- 
nue et protégée officiellement; 
que les caractéristiques natio- 
nales particulières du peuple 
canadien-français doivent être 
encouragées À se développer, 
alors j'a te avec chaleur et 
compréhension cette orientation 
du fédéralisme canadien”, 

Il a par ailleurs rejeté d'em- 
blée le genre de statut particu- 
lier qui conduirait à un Etat 
séparé et dont la caractéristi- 
que principale serait de réduire 
l'influence des députés du Qué- 
bec au parlement fédéral. 

M. Pearson a discuté ensuite 
des propositions de M. Daniel 
Johnson À la conférence fédé- 
rale provinciale de 1966, alors 
que le premier ministre du Qué- 
bec avait demandé la récupé- 
ration progressive de l'impôt sur 
le revenu des particuliers et des 


reconnaissant l'existence d'une | qui favoriseraient la survie de 
société canadienne-française dis-|la société canadienne-française 
tincte ils ne comprennent pas|dans les centres en dehors du 
“la différence qui existe entre | Québec”, 
le traitement égal des individus!  Parlant plus loin de l'avenir 
et le traitement égal des socié-| de la société canadienne-françai. 
tés et des peuples’. . [se qu'il a identifiée comme une 
Tel est l'avertissement qu'a |société distincte, M. Pearson a 
donné le 15 octobre à ses com-| déclaré: “la question est donc 
patriotes de langue anglaise le | claire et simple; quel prix som- 
premier ministre Pearson dans |mesnous prêts À payer pour 
un discours dans lequel il a re-| conserver notre identité entière 
jeté certaines formes de statut |de Canadiens, dans un pays que 
particulier tout en laissant la l'histoire a construit sur une 
0 qu er à En 4 pa gs “double fondation”, 
qui seraient le prolongement de! À 
la situation spéciale que recon | jai on Rene Pur Dre 
naît à Québec l'acte de 1867. | server nos deux sociétés cultu- 
Dans un message particullè- | js dans une unité politique 
rement sérieux et solennel livré fédérale, mais aussi pour leur 


au nom du premier ministre à ) 
Banff par le député Richard Ca- Le Pare té de s'épanouir pleine- 


“Cette question, nous devons 
Coderre 


y répondre, sans plus tarder.” 
“Le problème ne sera résolu 


Joffre Thévenot; Mlle Alvine| 
Moisan et M. Gérald Rowlett, | 
de Saskatoon, chez M. et Mme 


CA et là 
Un bon nombre de paroissiens 


Strat et Clément Bertoncini 
instituteurs 
MM. et Mmes André Le Str 
et L.H, Bertoncini; M. Eugène 
Oleksin, du collège de North 
Battleford, chez M. et Mme J, 
Oleksin; M. Alphonse Syrenne, 
de Saskatoon, chez Mme Léda 
Syrenne; 


M. et Mme Gilles 
Chiasson, de Saskatoon, chez 
M. et Mme Joffre Thévenot. 

M. Arsène Hervé et son fils, 
| Joseph, de St. Walburg, visité. 
rent, le 8 octobre, leurs nom- 
breux amis de la localité. Jo- 
seph était heureux de revoir sa 
place natale, 

M. et Mme Frank Leblanc et 


Le Strat et Armand Moyen. 


| du 7 octobre chez ses soeur et 
| beau-frère, M, et Mme Verle Ta. 
rasoff, à Quill Lake, et le di- 


rent ensernble chez M. et Mme 
Laurence Sunderland où ils fu- 
rent rejoints par M. Julien Le 
Strat, Mlle Élaine Danielson, 
M. et Mme Joseph Basset, M. 
let Mme André Le Strat et leur 
| fils, Alain, pour un souper de 
famille 


Re | M. et Mme Jake Driedger et 

#7 | leurs deux filles, de Winnipeg, 

# assérent la fin de semaine chez 

4 9156 | me pr ag Fe 4 “ visi- 
 |tèrent aussi M. J. Dufault, pa- 

SIZES 10-18 tient À l'hôpital de Humboldt, 


Mme Marie Vaillancourt se 


| 


|gea une 
| souper 


se sont faits un devoir d'aller 


Paul Moisan; MM. Julien Le à Courval aselster aux tunérall 
: ‘\les de M. Marcel Tremblay et 
À StBreux, chez|4e son fils, Fernand, le 16 octo- 
at\bre, Condoléances À la famille 


éprouvée. 

Mme Jeanne Ayotte et Mlle 
Gertrude Babin, de Prince-Al- 
bert, étaient de passage au cou- 
vent, visitant leur soeur, Soeur 
Cécile Babin, et rencontrant 
leurs anciennes connaissances 
et amies. 

Etaient aussi de passage À 
Coderre: M. et Mme Edward 
Yohemas et leur petite fille, Ma- 
riette, de Grande-Prairie, Alta. 


Baptême 
Jeanne-Anne, fille de M. et 


Îleurs enfants, de Zenon Park,| Mme Walter Huber, fut bapti- 
visitèrent MM. et Mmes Joseph|sée le dimanche 22 octobre 


dans l'après-midi. Les enfants 


Mlle Yvette Le Strat, de Sas- des 2e et 3e années étaient 
katoon, passa la fin de semaine |tous invités À cette cérémonie 


spéciale avec leurs parents, Le 
rrain et la marraine furent 
doyd et Annette, de Regina, 


manche 8 octobre, ils se rendi-| cousins de l'enfant. 


Bellegarde 


ÇA et 
Une température idéale diri- 
foule nombreuse au 
paroissial qui eut lieu 


le dimanche 22 octobre. 


ique lorsque les Canadiens de 
|langue anglaise comprendront 
la différence qui existe entre 
le traitement égal des individus 
et le traitement égal des socié- 
|tés ou des peuples." 
| “Il est facile de traiter un Ca- 
inadien français sur une pied 
| d'égalité à un congrès à Banff, 
tout en lui refusant, par une 
action sociale collective, le res- 
pect et la reconnaissance de sa 
culture, de ses traditions et de 
| sa langue auxquels il a droit en 
tant que citoyen canadien, 
“Et pourtant, c'est un acte 
{social que nous devons poser.” 
| “Par nombre de Canadiens de 


|langue anglaise, il existe un 
|changement d'attitude et un 
plus à l'endroit 
{du “fait français” dans notre 
pays, dans notre confédération." 
“I signifie que nous devons 
faire de tout le Canada et non 
seulement du Québec, la patrie 
|de tous les Canadiens français 
|et prendre les mesures n 
res à cette fin.” 
| Au cours de l'allocution qu'il 
|avait préparée, le premier mi: 


{nistre a évoqué les conséquen- 
ces du séparatisme dont la plus | 
| sérieuse à son avis serait pour 


|les Quéhécois ‘de manquer l'oc- 
casion de participer au dévelop:| 
| pement d'une confédération em- 
|brassant tout un continent et 
| susceptible de devenir l'un des 
| plus grands pays du monde”, 


sociétés ainsi que le produit de 
la taxe sur les successions, 

Il a parlé des objections que 
cette politique souléverait dans 
les autres provinces. “Il s'agit 
là, atäl dit, d'un changement 
vital au fédéralisme canadien 
que tous les citoyens, qu'ils 
solent du Québec ou d'ailieurs, 
voudront examiner avec beau- 

d'attention”, 


co 

(Ti a parlé des problèmes et 
des objections que cette politi- 
que soulèverait dans les autres 
provinces et laissé entendre 

u’il faudrait les étudier atten- 
tivement “si un genre de statut 
particuiier Frs le gouverne- 
ment de Québec devait être dis- 
cuté sérieusement et convena- 
blement”, 

Enfin le premier ministre a 
semblé rejeter une fois pour 
toutes le terme de deux nations 
qu’il considère à la fois ambi- 
gu et provocant, Dans son dis- 
cours il l'a remplacé par l'ex- 
pression “deux sociétés distinc- 
tes, la société d'expression an- 
£glaise étant moins homogène et 
moins cohésive que celle de lan- 


gue française, mais possédant | 
quand même un lien commun’. | 


Penticton, C.-B. 


Visiteurs 
Mme Emerance Ritchot, MM. 
Mmes Arthur Gobeil, Aimé et 


| 


Les étudiants de l'école de 
Bellegarde sont de retour d'un! Le statut particulier 
voyage à l'E 67, ainsi que! M. Pearson a assez longue- 
MM. Roland Moreau et Fablen ment discuté du statut particu- 
Sylvestre. Iller, Il a cité plusieurs domai- 


| Denis Champagne et Mile Loui- 
|se Champagne, de St-Boniface, 
| M. et Mme Louis Mager, de St- 
Vital, M. et Mme d Tru- 
deau, Ste-Anne-des-Chênes, 
MM. et Mmes Chambarland et 


rendit à Winnipeg pour assis- Carrière: Wolensky, À Storth- 


|frère, M. Israël Dufauit. 


Les plis donnent un éclat sans! MM. Germain et Gérard Hu: 
pareil au joli collet roulé; la |rjon, Rolly et Jack Cowell par- 
simplicité et l'élégance sont tout |tirent le 10 octobre pour un 


indiquées pour cette coupe. 

Choisissez ce modèle pour les 
Jours froids, Faitesla de lai- 
nage. 

Le patron 9156 se vend gran- 
deurs: 10, 12, 14, 16, 18. 

Prix: 65e 

Envoyez votre commande 


60 Front St. West, Toronto, Ont. 
(non à Winnipeg) 


Ecrire lisiblement le numéro du 
patron, la grandeur, votre nom 
ei votre adresse. 


alemeut en monnaie seulement, | 


e timbres me sont pas acceptés.) 


| voyage de cinq jours dans l'Ou-| +. i c 
lest où ils visitèrent Lioydmins- nie fase 
ter, Jasper, Banff, Drummbhel-| et jeu 


ler, Alta, et Field, C.-B. 
M. et Mme Marcel Samson 
profitèrent de dix jours de va: 


cances pour visiter leur fille,|R,, 


| 


Marie, leurs nièces, Mlles Elise 
et Emilie Chatel, de Winnipeg, 
{leurs neveu et nièce, M. et Mme 
|Raymond Chatel, de St-Claude, 
Man, et des amis dans les en- 


|virons de Notre-Dame-de-Lour | Henri Wilvers à l'occasion de 


des, Man 
MM. Emile Dufault, de Ver- 
millon Bay, et John Pornat, de 


| 


ter aux funérailles de son beau:| 5,gks: 


rent une | 


Melntosh, Ont, passè | 
semaine chez la mère de M. Du-|\p 


M. et Mme Jean Gaudet, 
de Brandon, Mlle Yolande Bour- 
por étudiante À Regina, M. 

1 Carrière et son fils, Guy, 
M. et Mme Jerry Candael, de 


Se sont rendus au mariage nes de politique dans lesquels 


uébec a un genre de statut 
| particulier, par exemple dans| 
certains domaines de sécurité 


| leurs deux enfants, Roland Ther- 
rien et Jean Tougas, de Van- 
couver, ont rendu récemment 


sociale, dans l'administration de | visite À 
Radio-Canada et le reste. | visite à M. Arthur Tougas, de 


|Penticton, CB, 
“Je n'ai aucune difficulté, a 


. et Mme Gérald O'Reiliy | 
rs enfants, de Fort Nelson, 
CB. en route vers leur nouvel- 
le demeure À Mont-Joli, Qué. 
se sont arrêtés chez M, et Mme | 

r Wolensky. | 


dit M. Pearson, à accepter ce | Mr nu UNS 
ee Maillardville 


Décès de M. E. Parent 
M. Edouard Parent, autrefois 
ide Ste-Anne-des-Chênes, n, 
est décédé à Maïillardville, CB. 


Nouvelle substance) 
Rétracte les 


. Edmond George est de re. / e ! 
tour dans 1e paroles après un Hémorroides : em 0 DR a 
long séjour à l'hôpital de Re- chanté l'église Notre-Dame 
ss. | Une substance cicatrisonte en de Lourdes 48 Mailiardvilie et 
Sincères condoléances À Mme | provoque la rétraction des Ur An . 
et La cicatrisation des tissus. 


l'inhumation eut lieu au cime- 
|tière Valley View, 

| Le défunt laisse dans le deuil, 
loutre son épouse, née Marie 
| Desrosiers, deux fils, Eddie, de 
| Vancouver, et Emmanuel, de 


la mort de son frère, M. Matt.! 
Peters, survenue à Winnipeg 
dernièrement. 

Cordiale bienvenue à Mgr H. 


In grand institut de recherche vient 
| de mettre au point une substance ci« 
catrisante sans pareille pour la ré- 
traction des hémorroïdes, le soulage= 


pr OR de nr 
* Itre, qui a pris charge pa- 
LPS Res rh mn vd de |r°1sse. Tous lui souhaitent un 
[M. Bradiey et Mme Euclide| ons, fe fructueux séjour dans 
|Goudreau, tous d Lac Vert, vi) 

| sitèrent, le dimanche 15 octobre, | 
ÎM. et Mme Oscar Messier. | 
| M. et Mme Howard Scheme: | 
| 


| fault, Mme Marie Vaïlancourt.| 


Pour deux dollars 


Avis aux abonnés 


Pour toute demande de chan- 
gement d'adresse, il faut men- 
tionner l'ANCIENNE et la NOU- 
VELLE odresse. 


nauer et mu À ms ET de! 

| Lac Lenore, tèrent, le 15 oc:| 
eutives dons 00 jour- {tobre, M. et Mme Paul Fortin. | 
nel. | M. Wayne Wallaker, de Flin 
Flon, Man. fit une courte visite | 
|chez ses beaux-parents, M. et} 


Choque demande de change- 


Souvenez-vous que les 


petites annonces de Mme Noël Nivon. ee ne» nl << 
La Liberté et Le Patriote M. et Mme F:Xavier Bou-|l,es bandes jeunes collées sur le 


|chard eurent la visite de leurs 
| fille et gendre, M. et Mme Eldon 
|White, de Saskatoon. 


“purtent et ropportent“ journel et devrait nous parvenis 


eu moins un mois à l'avance. 


| ment de la démangeaison et la cica= 
| trisation des tissus. ; 
| Cette substance ne fait pas qu'apai= 
| ser les douleurs locales; dans nombre 
| de cas, on a pu observer une rétrac= 
| tion notoire des hémorroides. 

Mieux encore, l'effet cicatrisant din 
| médicament s'est prolongé durant 
| plusieurs mois. 
| Cette substance aux effets si bien« 
| faisants se nomme la Bio-Dyne; elle 
| aide rapidement à la cicatrisation 
| des cellules et stimule la croissance 
| des tissus nouveaux. 
| La nouvelle Bio-Dyne est offerte 

soit en onguent, soit en su Itoires 
| sous le nom de er heor «ANT Elle 
| est en vente dans toutes les bon 
| pharmacies et s'accompagne d° 
offre de remboursement. 


! Maillardville; une fille, Mme 
|Lucien Racine (Denise), de 
| Maillardville; un frère, Arthur, 
| de Vancouver; plusieurs neveux 
et nièces à Lorette, Otterburne, 
| St-Boniface et autres villes et 
villages du Manitoba. 
Remerciements 
| Mme Marie Parent et ses en- 
|fants remercient sincèrement 
| tous ceux qui leur ont témoigné 
de ja sympathie, soit pq mes- 
|ses offertes ou cartes sym- 
pathie à l'occasion de la mort 
de leur bien-aimé époux et père, 
|M. Edouard Parent, Un merci 
| spécial à M. Henri Desrosiers, 
de St-Boniface, pour être venu 


et trois de leurs enfants, de 
Moose Jaw, ont visité leurs pa- 
rents et autres amis, récem- 
ment, 

M. et Mme François Rodri- 
gue eurent l'honneur d'avoir la 
visite de Mgr Henri Légaré, 
O.M.I., et de sa soeur, Mme Ali- 
ce Bonneau, pour un diner de 
famille, le 7 octobre, lors du 
retour, de l'Est, de leur fils, M. 
l'abbé Lucien Rodrigue, de St- 
Victor. 

M. et Mme Léopold Therrien, 
accompagnés de leur fille, Co- 
lette, sont allés visiter leur frè. 
re et beau-frère, M. Roger Ther- 
rien, d'Edmonton, ainsi que 
d'autres parents et amis. Mme 
J. Raboud les accompagnait 
jusqu'à Medecine Hat. 

M. et Mme Emile Rodrigue 
et leur famille, de Weyburn, M. 
et Mme Gérard Rodrigue et 
leur famille, de Saskatoon, ont 
visité leurs parents, M. et Mme 
François Rodrigue, pour la lon- 
gue fin de sermaine, 

M. et Mme Bert Blonn, de 
New Westminster, C.-B. ont vi- 
sité M. et Mme Jean Bonneau 
et passèrent quelques jours à 
Gravelbourg pour y visiter leurs 


arents, M. et Mme Amédée fill 


oy, au Foyer d'Youville, 


MM. et Mmes Ernest et Eu- 
gène Lespérance, Laurent Dion- 
ne, Roméo Martin et Marcel 
Durand, ainsi que Mmes Edou- 
ard Dionne et Osias Bruneau, 
sont allés À Regina pour les 
noces d'argent de M. et Mme 
Paquin, 

me Gertrude Benoit s'est 
rendue à Saskatoon pour la lon- 
gue fin de semaine, 

M. Paul Cayer, de Consul, a 
visité ses parents, M. et Mme 
Albert Cayer, récemment. 

Mme A. Chabot revint le 6 
octobre d'un voyage à l'Expo, 
Sa soeur, Mme M. Beaudoing, 
“ New Le pm Re qui 
'accompagnait, passa quelques 
jours à illow-Bunch. 

M. l'abbé A, Chabot et sa 
mère visitèrent leurs parents à 
Ferland, 

M. et Mme Patrick Fafard, 
de Saskatoon, ont visité leurs 
pare M. et Mme André Phi- 
ippon, Ils accompagnaient Mlle 
Dianne Bourdages et son ami 
qui visitèrent M. et Mme Léo- 
nard Bourdages. 


M. et Mme Robert Bourda:| 
es, de Regina, rendirent visite 
M. et Mme Jean Bourdages. 

Sont venus chez M. et 
Albert Lemieux: leurs fille et 
gendre, M. et Mme John Beattie, 
et leurs enfants, de Moose Jaw, 
leur fille, Colette, de Rosetown, 
et Mlle Germaine Duperreaullt, | 
de Saskatoon. | 

M. et Mme P.F, Mondor et | 
trois de leurs enfants ont visi- 
té des parents à Radville, ré- 
cemment. 

M. Georges Mondor et sa 
soeur, Carmelle, ainsi que Mlle 
Madeleine Beausoleil, se rendi- 
rent à Regina pour y chercher 
M. Philippe Mondor qui passa 
la longue fin de semaine chez 
ses parents à Willow-Bunch. | 

Sont venus visiter leurs pa- 
rents pour la longue fin de se | 
maine: Claude Sylvestre, du 
collège St-Joseph de Yorkton: | 
Robert Lemieux et Denis Du:| 
rpg Donald Philippon, Li. | 
iane Giraudier, Louis Desau-| 
tels, Sylvia Sylvestre, Rosalie 
Duperreauit, Gran er, | 
Fernande et Thérèse Mondor, | 
Marguerite Leduc, Albert et] 
Michael Fitzpatrick, de Regina: 
Bernadette et Hélène Les n. 
ve, du couvent Jésus-Marie de 
Gravelbourg: Fernand Bourda- 

es et Gérald Beausoleil, du col- 

ge de Gravelbourg. 


Malades 

Mme Emile Trudelle est de 
retour, gd le 5 octobre, d'un! 
séjour à l'hôpital Providence de 

Moose Jaw. 
Mme André Rondeau fut pa-| 
Li À , l'hôpital Pos =! 
aw pour quelque ternps, 
et Mme éon | De de est ac. | 
tuellement patiente au méme: 


hôpital. 
Départ 
C'est avec regret que les gens 
le Dr et Mme H. Walter et leurs | 


| 


de la Jocalité ont vu partir M. 


d'une épouse et mère modèle, 
pieuse et profondément chré- 
tienne. Invalide depuis mars 
1960, elle fut un exemple de ré- 
signation et de soumission À la 
volonté de Dieu dans l'épreuve 
et la souffrance jusqu'à sa mort. 

Le servioe fut chanté le lundi 
9 octobre dans l'église Notre- 
Dame d'Auvergne de Ponteix 

r Mgr Gérard Couture, P.D, 

.G, curé, à 10 h, 30 am. MM. 
les abbés O. Lemay, de Val Ma: 
rie, et J. Strohoffer, de Pontelx, 
agissaient comme assistants, 
Les Dames de Ste-Anne, dont 
Mme Verret était membre de- 
puis environ 60 ans, firent la 
quête et accordèrent à la défun- 
te les cérémonies de la congré- 


gation, 

Les porns furent MM. Per. 
cy Mclean et Achille Stringer, 
endres de la défunte, Armand 
iché, Ludovic Lacelle, Adal- 
bert St-Pierre et Aristide Un: 
voas, René Vervet, petit-fils, 
portait la croix, L'inhumation 
se fit au cimetière de Ponteix. 

La défunte laisse dans le 
deuil, outre son époux, deux 
fils, Roland, de Battleford, et 
Fernand, de Swift Current; trois 

es, Mme Achille Stringer 
(Gabrielle), de Ponteix, Mme 
Percy Mclæean (Blanche), 
Regina, et Mme James Harring- 
ton (Irène), de Leduc, Alta; 10 
petits-enfants et 6 arrière-petits- 
enfants. 

M. et Mme Verret étaient le 
couple le plus âgé de Ponteix 
et des environs, 


Remerciements 

La famille Verret désire re- 
mercier très sincèrement toutes 
les personnes qui lui ont témoi- 
gné de la sympathie, soit par 
offrandes de messes, fleurs, vi 
sites au salon mortuaire et À 
la maison ou par messages de 
sympathie, Un merci spécial au 
docteur J, P. Falkingham, de 
Swift Current, au on funé- 
raire Lemieux, aux religieuses 
4 ri membres du choeur de 
chant, 


Téléphoner 763-7815 


Cuelenaere & Eggum 
AVOCATS ET NOTAIRES 
103, Toronto-Dominion Bank Hidg, 
K. À. Eggum, B.A, LL, 
Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Saskatchewan 


J.-E.-L. Lamontagne 
BA. B.C.L, LL. 
Avocat, Avoué et Notaire 
140 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Saskatchewan 


M, A. SIMONOT 
B,A,, LL.B, 
Avocat == Notaire 
Bureau: 764-0633 
Résidence: 763-6355 


101 - Edifice professionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan 


MacKenzie 
Salon funéraire de Prince-Albert 
W, T, Beaton — H, J, Jordon 


138, Je rue Est Tél.: 763-8488 
Ici on parle français 


J.-R, Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Exomen de la vus 


Prince Albert Medical Clinie 
49-13e rue Ouest, Prince-Albert, Sask, 


Téléphone: 763-7744 


PRINCE-ALBERT 
FUNERAL HOME 


(DALZIEL'S) 
Arrangements en Wrancals, 
Anglais et Ukrainien 
H,-R, Bbucher D, J, MacLaurin 
Tél: 763-6444 25, 11e rue Est 


Commencez 
par le commencement! 


fs f 
ÿ 


Doublez 
votre argent avec 


les Obligations 


… et profitez-en toute la vie! 


aux funérailles à Maillardville,/ deux enfants pour Shaunavon,! e 


prerenes 


| 
| 


| 


| 


| 
| 


| 
| 


| 


Les veaux qu'on aperçoit lei au premier plan verront leur habitation d'hiver et rencontre- 
ront leurs propriétaires pour la première fois à la suite de ce rassemblement près de la sortie 
du pâturage collectif de Lomond, prés de Groundwater, en Saskatchewan, Au-delà de 7,000 cuiti- 
vateurs ont fait paitre quelque 160,000 bovins cet £té sur les pâturages collectifs gérés par l'Ad- 
münistration du rétablissement agricole des Prairies (ARAP), qui relève du ministère de l'Agri- 
culture du Canada. On s'est servi de taureaux appartenant aux quatre principales races pour as- 
surer la fécondation d'environ 50.000 femelles; on pouvait recourir à l'insémination artificielle 
dans aix de ces pâturages. Au total, l'ARAP a pu loser 214 millions d'acres de pacage au cours 
de l'été: HN fallut recourir à plus de 500 cavaliers pour rassembler tous les troupeaux, besogne qui 
tut terminée vers la mi-octobre, Les pertes de bestiaux attribuables à différentes causes ont êté 
inférieures à un demi pour cent du total, selon les porte-parole de l'ARAP, 


va Wo 


marquait MM. Paul et 


iseley réta visiter nes gent 


Mn ueslan, de Saskatoon, 
LA pa ’ t M. l'abbi s Tourigny, Roméo 
bonheur d'ente enduit se 8 t No man Biram, 
niel Fr 11 pa #1! ner ette et Stela Coues- 
Jaw., le et Mr t Je Zaba et Marjorie 
du ler a ’ r à pi et Mmes Paul Bar- 
fut nombreuse p é M. et ! ee we et Dwayne Paw, 
et la noire mére | ‘ | rina, M. et Mme Ben 
Mme Ant ‘ in, et M. ot Mme Jos. Couesia le Yoi kton, et Mlle 
convalescents ’ Joubert. de Montmartre Jo-Ann Wrobel, de Central But 
plus de deux I à ) Mme M. Boutin, de St-Hubert, le A | dcr 
pital loca nt visiter ses filles, Mmes M. et Mme Albey Dureauit et 
Mmes Fra t Léon Cow ouis et Léo Dureauült eur fille, Irène, sont partis par 
lan, Emile To uy et Bei Mme Emile Dursault fut train visiter leurs parents à 
Schneider pa a de conduite chez elle par M. et Sudbury et Montréa 
la dernière 54 ine de sept Mme George Rashbrooke, de MM. et Mmes Lucien et Clau- 
bre à Saskatoon où elles assis | Prince-Albert, où eile passa un de Dureau allèrent à la gradua- 
térent À ne ention des | mois, tion de la soeur de cette der- 
Femmes !jbérale M. et Mme Bill Blender et nière, religieuse garde-malade, 
Mlle Rose Marie Wrobel a a eurs deux enfants, d'Edmon- à Regina 
cepté un emplo e trava vinrent visiter leurs pa Mme F, Savoie, de Winnipeg, | 
leuse sociale à Windsor, Ont rents et grands-parents, M. et | vint en fin de semaine chez M.]| 
A son retour de l'Expo 67,|, Mme Adrien Bonneville, en la et Mme Albey Dureault et vi-| 


sita ses nombreux amis avant 
de se rendre à Montmartre chez| 
son neveu, M, l'abbé Léon Sa- 
voie, 


fin de semaine de la fête d'Ac- 
tion de grâces 

Parmi les visiteurs à l'occa- 
sion de la fête d'Action de grà- 


Mme Avila Chabot, de Wil 
Bunch, accompagnée de sa 
soeur, Mme Iéon Beaudoing, 
de New Westminster, CB. s'ar- 


OW 


| tation”, 


|"Werkspoor 


| ce-Albert en 1907. Elle était un 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Eau douce tirée de l'eau de mer 


AMSTERDAM — En main-{pleds cubes d'eau douce. Après elle répondre À une demande de 


tes parties du monde, on s'in- 
téresse présentement aux expé- 
riences menées en Hollande sur 
la dessalaison de l'eau de mer 

vur l'obtention d'eau douce. 
lentüt en effet entrera en fonc- 
tion aux Pays-Bas une usine de 
dessalaison des eaux, construc. 
tion entreprise l'an dernier et 
dont le coût doit atteindre dix 
millions de dollars. 

La nouvelle usine, établie près 
de Terneuzen au lon. du bras 
de mer de l'Escaut ouest, dans 


avoir joué le rôle qui lui est 
dévolu, cette usine expérimen- 
tale sera transportée sur l'Île 
de Saint-Martin aux Antilles 
néerlandaises, pour la récupé- 
ration d'eau douce sur cette Île 
tropicale 

À l'étranger, on surveille de 
très près les résultats encoura- 
geants des recherches hollan- 
daises en dessalaison des eaux 
de mer. On s'y intéresse parti- 
culièérement dans les régions sè- 
ches et ensolelllées qui ne ces- 


la province de Zélande, aura un|sent de gagner en popularité 
débit de plus d'un million de!comme centres de villégiature. 
pieds cubes d'eau douce par! Ainsi la Société Werkspoor doit- 
jour. Cette usine fonctionnera D SN EEE ur 
conjointement avec un grou 


générateur d'électricité égale- 
ment en vole de construction. | 

La dessalaison en cours dans | 
cette nouvelle usine se fera par; 
Yaction d'une invention nouvel. 
le, “les évaporateurs par dila- 

invention qu'a mise au | 
ét brevetée la société 
Amsterdam NV”, 
succursale de la “VMF" Stork 
Werkspoor'. Grâce à l'efficaci- 
té de ces évaporateurs, on ob- 
tient de l'eau fraiche distillée 
à même l'eau de mer. 

En vue d'éprouver le nouveau 
processus utilisé, une installa-| 
tion pilote en production d'eau 
douce fonctionne en Hollande 
depuis le mois d'avril cette an- 
née, Cette usine expérimentale, 


pont 


Saini-hsidére de | 
Bellevue 


Décès de M. F, Gareau 

M. François Gareau, âgé de 
25 ans, rendait son âme à Dieu 
le 12 octobre, à l'hôpital de l'U 
niversité de Saskatoon 

Le défunt laisse dans le deuil 
ses parents, M. et Mme Antoine 
Gareau;: cinq frères, Albert, de 


cédé dans la tombe: Marie en 


| personnes, 


construction d'usine d'eau dou-| 
œ alliée à une génératrice | 
d'électricité à Las Palmas, | 
aux Îles Canaries | 
Comme ïil est probable que! 
la demande d'eau douce tri! 
plera d'ici l'an 2000 en raison 
des besoins de l'industrie et de| 
la consommation courante, un 
rogramme de dessalaison À! 
long terme s'impose aux Pays-| 
Bas. C'est pourquoi l'usine d'eau 
douce de Terneuzen, dont le | 
fonctionnement “ébutera en 
1968, ne présente à vrai dire 
qu'une première étape dans ce 
vaste programme de récupéra- 
tion des eaux. En effet, vers le 
début du siècle prochain, la po- 
pulation des Pays-Bas, estimée | 
présentement à 12.5 millions de | 
aura vraisemblable- 
ment atteint le chiffre de 18 
millions. | 


© Radville 


Décès de M. J. Bourassa 
M. Jean Bourassa, fils de M 
Charles Bourassa, de Radville, 


É , est décédé le 10 oc : 
| Prince-Albert, Roger, Ronald, | jte js gs 2. 5, À : 
Hubert et Alain, à la maison Cam bell > ‘re sed 

à ls ipbell River, C.-B. Il était 

cinq soeurs, Mme A. Marchand 3,4 de A ans 
(Rita), de Vonda, Yvette, de! *, Æ ne - 

= La messe de Requiem fut 
Prince-Albert, Simone, de Mel chantée en l'église de Campbell 
fort, Suzanne et Marina, à la pi. par Le À. P.J er an 
|maison. Deux soeurs l'ont pré L'enterrement eut lieu dans le 


construi sur l'er ce cimetière local 
construite LE l'emplacement 1941 et Rolande en 1956 metière loca PU | 
des Hauts fourneaux et Acié- ’ A ps R Le défun t laisse dans le deuil, 
res hollandais d'jmuiden, of (tk “gr verge outre son épouse, trois enfants, | 
n n »1 hi : 1 ré 26 » FE (| 
fre un débit quotidien de 28,250 | °171CIA De oo “| son père, quatre frères et sept | 
ce glise de St-Isidore. Les por- h " 1 
means meurs teurs étalent MM Simon Ro: | SUIS. Parmi les parents quil 
, Bésibe dunills Mondes D... lassistaient aux funérailles, on! 
Prince-Albert bert ot Camille Gaudet, F0ge: remarquait M. Charles Bouras 
et Germain Gareau et Albert d'a à “a * 


Décès de Mme Delhommeau | 

Mme Marie-Yvonne Delhom:-| 
meau, autrefois de White Star, 
Sask,, est décédée à Prince-Al- 
bert le samedi 30 septembre, 
à l'âge de 84 ans. 

Des prières furent récitées au 
Salon funéraire MacKenzie le! 
dimanche ler octobre, à 8 h. 
p.m. M. l'abbé G. Doucette chan- 
ta le service en la cathédrale | 
du Sacré-Coeur le lundi 2 octo- 

re. 

Les porteurs étaient MM. Au- 
guste Guedo, Emile LeMoal, 
Frank LaHaye, Henri Sarrasin, | 
Pete Logodin et Albert Cartier. | 
L'enterrement eut lieu dans le 
lot familial du cimetière Me- 
morial, 

Mme Delhommeau naquit À 
Brest, France, et arrivait à Prin- 


membre actif de la Ligue des 
Femmes Catholiques, qui forma | 
une garde d'honneur aux funé- 
railles. 

La défunte laisse dans le! 
deuil, outre son oux, Henri | 
Delhommeau, un fils, Henri, de 
White Star; quatre filles, Mmes 


Marchand. 

Sincères condoléances à la fa 
mille éprouvée 

Voyageurs 

Le 5 octobre, M. et Mme Au- 
bin Grenier et M. Jacques Gau- 
det, accompagnés de M. et Mme 
Sylvio Gaudet, partaient pour 
la Colombie-Britannique. A Cal- 
gary ils ont visité MM. et Mmes 
Hudor et Marcien Leblanc et 
Mme Rosa Leblanc; à Burna- 
by et aux alentours ils ont vi-| 
sité Norman Grenier, fils de 


à l’université, M. Simon Fraser, 
MM. et Mmes Ulric, Rosaire et| 
Michel Grenier, Andréas et Al- 
bert Gaudet, Pierre Topping, 
Julien Morneau, Arthur Casa- 
vant et François Debray. Sur | 
l'île de Vancouver ils se rendi-! 
rent chez M. et Mme Félix Gau- 
det et visitèrent aussi Benoît 
et Jocelyn Gaudet, enfants de! 
M. J. Gaudet. Ils ont aussi ren-| 
contré des cousins, MM. et} 
Mmes Alban et Clément Gau- 
det. En revenant ils se sont ar- 
rêtés chez M. et Mme Maurice 
Gaudet, de Hinton, 

Parmi les personnes qui se 


sa, père du défunt, ses soeurs et 
beaux-frères, MM. et Mmes Emi. 
le Jalbert (Thérèse) et Emilien ! 
Dedora (Jeannette), et ses frè 
res, Henri, Roger et Paul, tous 
de Radville, un autre frère, | 
Maurice, de Saskatoon, et ses 
soeur et beau-frère, M. et Mme | 
Eloi’ Proulx (Céline), de Legal, 
Alta, 
Remerciements 

La famille C, Bourassa remer. 
cie très sincèrement toutes les 
personnes qui lui ont témoigné 
de la sympathie d'une façon ou! 


| M. et Mme A. Grenier, étudiant | d'une autre à l'occasion de son 


récent deuil, 


Décès de Mile Bourassa | 

Le 12 octobre, Mlle Mathilda 
Bourassa, âgée de 18 ans, est | 
décédée à l'hôpital des Soeurs | 
Grises de Regina, à la suite d’un! 
accident de route survenu à! 
quelques milles au sud de la 
frontière du Canada, 

La messe de Requiem a été 
chantée par M. l'abbé N. Mar. 
cotte dans l'église Ste-Famille. 
L'enterrement eut lieu dans le 
cimetière local, Les porteurs 
étaient MM. Eugène, Pda 
et Ronald Bourassa, Lionel La- 


St. 


Boniface, le 26 octobre 1967 


Nominations à la Société du crédit agricole 


M. Willis A. Duncan, âgé de 
57 ans, a été nommé directeur 
général des prêts et des servi. 
ces agricoles pour la Société du 
crédit agricole, 1 s'est joint à 
la Commission du prêt agricole 
canadien en 1935 et il a été, au 
cours des 1? dernières années, 
gérant provincial de Saskatche 
wan à Regina, d'abord pour la 
Commission, ensuite pour la So- 
ciété. Il est né sur la ferme pa 
ternelle près de Regina où il 
A recu son éducation et travaillé 
avant de se joindre au gouver. 
nement fédéral, 


Gravelbourg 


Mariage Bédier LaRochelle 

Le 7 octobre, à 3 h. 30 pm, 
en la cathédrale Notre-Dame de 
l'Assomption de Gravelbourg 
M. l'abbé Fernand Ducharme 
bénissait le mariage de Mlle 
Alice LaRochelle, fille de M, et 
Mme Auguste LaRochelle, de 
Gravelbourg, à M. Paul Bédier, 
fils de M. et Mme Antoine Bé 
dier, de Hafford, Sask, 

La mariée fit son entrée à 
l'église au bras de son père 
Elle était vêtue d'une élégante 
longue robe blanche de taille 
empire d'où partait une traîne 
garnie de dentelle. Son bouquet 
se composait d'une cascade de 
roses “American Beauty”, Son 


| voile bouffant était retenu par 


une couronne de perles et de 


| cristal, Un collier de perles, ca- 


deau du marié, complétait sa 
toilette. 

La cérémonie religieuse, avec 
échange d'anneaux, eut lieu se 
lon le nouveau rite, MM, André 
Moquin et Henri LePage (fils) 
interprétèrent de très 
cantiques. 

Les demoiselles d'honneur, 
Milles Suzanne LaRochelle et 
Thérèse Carrobourg, soeur et 
cousine de la mariée, portaient 


beaux 


M. John Macfarlane Day, âgé 
de 45 ans, assistant-gérant pro 
vincial de Saskatchewan, a été 
promu au poste de gérant pro. 
vincial. I succède à M, W, A. 
Duncan, récemment promu à 
Ottawa. M. Day est né sur une 
ferme à Kincnid, Sask, I n ob 
tenu son diplôme en agricultu 
re de l'Université de ln Saskat- 
chewan et n servi dans l'Avin 
tion royale canadienne, E n été 
surveillant avec l'Administra 
tion des terres destinées aux 
anciens combattants à Regina 
avant de se joindre à In Société 
Len 1960, 


|parole avec éloquence, M. R 
Buzik adressa aussi quelques 
mo remplis d'humour, Puis, 
le marie 14 ercia tous et cha 
cu { et en son 
no et ceiu a son épouse 
Mlle Bibiane Ft soeur. du 
marié, et Mile èse LaRo 
celte { sil la marice, 
s occupa au registre 

Au cours de la soirée dansan 
te qui VIT, PR.usieurs amis 

nrent offrir leurs voeux et 
des cadeaux aux nouveaux ma- 
riés, Un goûter fut servi 

Poi le voyage de noces, la 
mariée revêtait an deux-pièces 


de lainage rouge et portait un 


bouquet de corsage de roses 
blanches, M. Bédier enseigne à 
l'école de Graveibourg 

Sont venus pour cette occa 
|sion: des parents et amis de 


| Haïfford, Saskatoon, StBonifa 
ce, Man, Meadow Lake, Moose 
Jaw, Gravelbourg, Elbow, Re- 
gina et Coderre, 


Albertville 


Décès de M, L. Gobell 
| M, Léo Gobeil, de cette loca- 
lité, est décédé à l'hôpital de 
Prince-Albert lundi 9 octo- 
bre, à l'âge de 65 ans 

Les prières pour le défunt fu 


| 
1e 


ES ÉRAVES 
GOURGLONS OC 


DOS TON € 


RENT OU BRUIT AIT 


Pal LES TR 


MUMCIPAUTE ROM 
LES TRAMS HR 4 MEAU MAIS DE BONUS [ 


AA 
CES TROULL 


TONENS  PLAIGNENT ne ononfé 
MAINTENANT DE CE QU'ILS ans 
N'ENTENDENT PAS VENIR LES TROLLEYS...CE 
TAÏT QU'ILS N'ÉCHAPOENT QUELQUE US 
QUE QC JUS 


QUI 
À 


G. Godin (Henriette), H. Ré-| 
gnier (Angela) et Mike Bundon 
(Marie), toutes trois de Prince- 
Albert, et Alexandrine, aussi de 
Prince-Albert; 14 petits-enfants 
et 2 arrière-petits-enfants. 
Décès de Mme A, Dion 

Le mercredi 4 octobre est dé- 
cédée, à l’âge de 75 ans, Mme 
Aurore Dion, autrefois d'Albert- 
ville, 

Des prières furent récitées 
au Salon funéraire MacKenzie 
le 6 octobre, à 8 h. p.m, et le 
service fut chanté en la cathé- 
drale du Sacré-Coeur par M. 
l'abbé J.-A, Coursol, le samedi 
7 octobre. 

Les porteurs furent MM. Al- 
bert Provencher, Ulrie Charle- 
bois, Philippe Desrochers, Con- 
rad Paquette, Gérard Pagé et 
Jean Pellerin, L'enterrement 
eut lieu dans le lot de familial 
du cimetière Memorial. 

Mme Dion naquit à Ste-Ai- 
mée, Qué. vint à Albertville en 
1934 et, en 1958, se retira à 
Prince-Albert avec son mari, M. 
Ephrem Dion, qui la précéda 
dans la tombe en 1962. 

La défunte laisse dans 
deuil quatre fils, Ted et Rode- 
rick, de Prince-Albert, Georges, 
de Saskatoon, et Harvey, 
Port Alberni, C.-B.; deux filles, 
Mme Tom Coe, de Red Deer, 
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rene 


Alta, et Mme Laurette Cyr, de 
Port Alberni; 16 petits-enfants; | 
trois frères, Josaphat Boisselle, 
de Ste-Aimée, Qué. Albert, de 
Holyoke, Mass. et Omer, de 
Gravelbourg; une soeur, Mme 
Arthur Saulnier, de Sherbrooke, | 
Qué. | 


Si l'opinion publique daignait | 
s'enquérir d'où elle vient et de 
quelle manière elle se forme, |! 
elle aurait honte d'elle-même, | 

Cte de Belvèze | 


|sont rendues dans l'Ouest ou 
l'Est du pays au cours de l'été, 
on remarquait M. et Mme Ar- 
|thur Gareau, chez leurs fils et 
|bru, M. et Mme Jules Gareau, 
|à l'occasion de la naissance d'un 
| fils; Mme Camille Gareau et 
{son fils, le R. F. Thomas More, 
accompagnés de M. et Mme 
[Louis Gaudet, sur l'ile de Van- 
Icouver; M. et Mme Robert 
|Deault, au stampede de Calga- 
ry; M. et Mme Jean Gaudet et 
leur fille, Nicole, à Victoria; 
| MM. et Mmes Jean-Camille Gau- 
|det et Georges Gareau, à Jas- 
{per, Banff, Vernon et Kelowna; 
[MM. et Mmos PaulEmile et 
Alain Gaudet et Conrad Gareau, 
là Banff, Calgary et 
|Creek; M. et Mme Paul Gareau 
let leurs filles, Léonette, Lucien- 
ne et Anita, ainsi qu'une nièce, 


M. et Mme Laurent Ga- 
de Bonnyville, Alta: MM. 


| chez 
reau, 


et Mmes Lionel et Paul Gareau, | 


chez Mme M. Barthelette, de St- 
Boniface: M. et Mme Julien 


Maurice Gaudet, de St-Boniface. 
| M. l'abbé A. Paradis s'est ren- 


| parents. 
M. et Mme Edgar Topping, 


Pincher | 


[Henriette Gaudet, à Jasper et | 


belle, Robert Delanoy et Denis 
Maurice, cousins de la défunte. 

Mile M. Bourassa laisse dans | 
le deuil ses parents, cinq frè 
res, quatre soeurs et sa grand-: 
mère, Mme Médérise Bourassa, 
de Sedley. 

Remerciements 

La famille Bourassa remercie 
très sincèrement toutes les per- 
sonnes qui lui ont témoigné de | 
la sympathie à l'occasion du 
décès de Mlle M. Bourassa, | 

Autres décès | 

Mme Jean-Claude Porte a eu 
la douleur d'apprendre le décès | 
de sa soeur religieuse, Soeur 
Marthe-du-Bon - Pasteur, surve- 
nu le 8 octobre à Crehen, Côtes | 
du Nord, France. 

MM. Achille Bourassa et René 
Fradette ont perdu la vie dans 
un accident de route, 


| 


Blaine Lake 


Décès de M. Dagenais 
M. Joseph-Camille-Adrien Da. 


Gaudet et leurs fils, Jean-Clau- | Senais est décédé à l'hôpital de 
d, chez M. et Mme | Prince-Albert le mardi 10 octo. 


bre, à l’âge de 75 ans. 
M. l'abbé E. Forrestier, de 


du dans l'Est pour y visiter des Leask, célébra la messe de Re. 


quiem le 14 octobre en la ca: 


thédrale du Sacré-Coeur de 


accompagnés de leur fils, Ro- | Prince-Albert, 


|land, d'une nièce, Odile Grenier, 


Les porteurs étaient les trois 


| choisi pour l'occasion un ensem:| 


de longues robes de taille em-|rent récitées en l'église parois 
pire en poult-de-soie vert éme-|sjale la veille du service, qui 
raude et dentelle, des tiares de | fut chanté par M. l'abbé G, La: 
perles et cristal comme coiffu-| chance le 12 octobre. 

res et des cascades d'oeillets| Jes cinq conseillers de la mu- 
mandarine, Elles étaient accom-| nicipalité rurale de Buckland et 


| pagnées de MM, Norbert Bédier | un ami de la famille, M. Gray, 


et Bern Buzik, frère et ami du |furent porteurs, L'enterrement 


|marié, MM. André et Denis La: |se fit dans le lot familial du 
| Rochelle, frères de la mariée, | cimetière local, Le Salon funé- 
agissaient comme huissiers, raire de Prince.Albert était en 


La mère de la mariée avait charge des arrangements. 

M. Gobeil est né à Biddeford, 
Maine, en 1901 et arrivait à 
| Albertville en 1913, I1 se dévoua 
de roses coral, et Mme Bédier!comme conseiller et préfet de 
portait une robe rose avec bou-|la municipalité rurale de Buck: 
quet de corsage de roses blan: | land pendant 25 ans. 
ches, Le défunt laisse dans le deuil, 

Après la cérémonie religieu. | outre son épouse, Aimée, deux 
se, il y eut réception et banquet | filles, Gisèle et Thérèse, à la 
en la salle paroissiale où M.| maison: une soeur, Mme Mary- 
Louis Marchand agissait com-|vonne Corriveau, de Prince-Al- 
me maître de cérémonies. M.|bert, et un frère, Didace, d'Ai- 
l'abbé F, Ducharme adressa la | bertville, 


ble robe et manteau beige et 
coral avec bouquet de corsage 


TRAVAUX 


de Duck Lake, et de deux cou- fils et trois gendres du défunt. 
sines, Shirley et Elaine Grenier, L'enterrement eut lieu dans le 
ont fait une tournée de cinq se- lot familial du cimetière Memo. 
maines. Ils ont passé quelques  rial de Prince-Albert. Les arran- 
jours chez M. et Mme René Car- £gements funèbres étaient con: 
rière, de St-Boniface: ont visité | fiés au Salon funéraire de Prin. 


IM. et Mme René Gauthier et|Ce-Albert où furent récitées des 


la mine de nickel à Sudbury | prières, dirigées par M. l'abbé 
et M. et Mme R. Thomasgard | L. Gaudet, le vendredi 13 octo. 
à Hamilton, puis se sont ren- bre. 

dus aux chutes Niagara. Ils ont! M. Dagenais naquit à St-Hy- 
ensuite passé une semaine à Polyte, Qué, en 1892 et vint À 
Montréal où ils ont visité l'Ex-| Marcelin, Sask., en 1905. Il fut 
po. Shirley et Elaine en ont pro-| fermier à Batoche de 1936 à 
fité pour visiter leur \oncle, M.,1945 et à Prince-Albert, de 1945-| 
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| Kenneth Morrisson, à Montréal. 
À Ottawa ils ont visité les édi- 
fices du parlement. De là ils 
Topping, de Sherbrooke, où ils 
maine, À Québec ils ont visité 


rencontré des oncles, tantes, 
cousins et cousines Topping, de 


et Mme Jos. Arguin, de Toun- 
ton, Mass. Ils ont ensuite roulé 


sitant plusieurs endroits inté. 
ressants. 


Condoléances 
Sincères condoléances à M 
l'abbé Paradis qui a perdu son 
frère dernièrement, ainsi qu'à 
Soeur Christiane à 


M. et Mme Réal Topping et ont| 


sont allés chez M. et Mme Eddie | outre 


l'occasion | Mme 


à 1963, année où il se retira À| 
Blaine Lake, | 

Le défunt laisse dans je deuil, 
son épouse, trois fils, 


Edouard et Albert, de Prince- 


ont demeuré pendant une se-| Albert, et Arthur, de Saskatoon; 


quatre filles, Mme Hector Che- 
nier (Marie-Anna), de New 
Westminister, C:B., Mmes Hen- 
ri Lamontagne (Claire) et Peter | 


Breakyville et Charney. En pas-| Protz (Yvonne), de Blaine Lake, | 
sant par les Etats-Unis, ils selet Mme Léonard Vallée (Fer. 
sont arrêtés deux jours chez M.!nande), de Saskatoon; 38 


tits- 
enfants et 8 arrière-petits-en- 
fants; deux frères, Hervé, de 


jusqu'à l'état de Wyoming, vi-|Leask, et Henri, de Fort St. 


James, C.-B; six soeurs, Mme 
Ermilienne Fouquette, de Saska- | 
toon, Mme Armandine Côté, 


| d'Edmonton, Mme Rosa Cantin, 
| de 


New Westminister, Mme 
Blanche Craig, de Marcelin, 


Marie-Anna Robin, de 


{du décès d'une de ses soeurs | Leaks, et Mme Adrienne Tel. 
| lier, de Makwa. | 
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par George Sixta 


St-Bonifoce, le 26 octobre 1967 


Chute À 


Q. — Comprenez-vous pourquoi certaines personnes 
semblent vouer au malheur? Vous devez certainement con- 
naître de tels gens: ils ont eu, depuis leur enfance, toutes 
sortes d'épreuves. Ils sont bons, pieux, charitables, cher- 
chent À blen faire, sont travaillants, etc. et pourtant, ils 
ne réussissent pas, eux ou leurs enfants sont malades, ils 
subissent des pertes d'argent, que sais-je encore! D'autres 
ont toute la veine, Ils sont plus ou moins insouciants et tout 
leur sourit, Avez-vous une explication? Merci. — Intriguée 

R. — Je ne sais vous expliquer ces phénomènes mais Le 
fait qu'ils arrivent me fait croire À une Providence et aussi 
à l'au-delà. Vous n'êtes pas sans vous souvenir de l'histoire 
de Job dans la bible, Pour l'éprouver, Dieu, qui le savait un 
homme juste, lui envoya tous les malheurs possibles, I] de. 
meura soumis et tous le connaissent comme “le saint homme 
Job", 21 faut absolument que ceux qui sont bons solent ré- 
compensés quelque part, surtout, ceux qui sont si misérables 
sur la terre, Les vues de Dieu sont secrètes et incomsréhen- 
sibles pour nos pauvres cerveaux humains 

4 

Q. — Nous sommes deux jeunes filles qui travaillons 
ensemble et qui partageons le même appartement. Nous 
avons maintenant quelques économies et nous pensons à 
nous acheter une voiture, pas trop chère bien sûre, mais 
convenable, Il me semble que nous pourrions trouver notre 
affaire chez un vendeur de voitures usagées. Mon amie 
craint qu'on nous vende une voiture défectueuse, Qu'en 
pensez-vous? Merci — Gogo 

R. — Il ne faut pas croire que tous les marchands de 
voitures usagées sont malhonnêtes, La majorité, au contraire, 
sont très honnêtes, Vous seriez sages, cependant, de consulter 
une compagnie blen connue, et avant de vous décider, de faire 
vérifier soigneusement la voiture de votre choix par un mé- 
caniclen compétent de votre connaissance et d'exiger une 
garantie écrite. Pour ma part, je préfère avoir une automo- 
bile plus petite et moins dispendieuse et de l'acheter neuve, 

ER |: 

Q. — Que pensez-vous de personnes qui ne remercient 
pas des cartes ou d'autres témoignages de sympathie reçus 
lors d'un décès dans leur famille? Dernièrement, nous 
avons eu l'occasion d'offrir des messes pour le repos de 
l'âme de quelques amis. C'est assez étrange, mais nous 
n'avons pas reçu un mot. Il me semble que les entrepre- 
neurs de pompes funèbres fournissent même de petites 
cartes qu'on n'a qu'à signer et à mettre à la poste, Ce n'est 
pourtant pas compliqué. — Ancienne mode? 

R. — Mais non, pas du tout ancienne mode! La politesse 
n'est jamais démodée, Je comprends qu'on puisse retarder 
quelque peu À répondre dans des cas d'extrême fatigue et de 
de douleur profonde, mais de là À ne pas remercier du tout, 
c'est trop fort! Et vous avez raison, les maisons funéraires 
fournissent des Cartes, alors on n'a vraiment pas d'excuse 
valable, Le même manque de délicatesse est souvent révélé 
chez les jeunes mariées qui négligent de remercier les person- 
nes qui leur ont offert des cadeaux et des voeux. J'en connais 
à qui on a dû écrire pour demander si le cadeau avait été 
reçu, Cette conduite inconsciente est absolurnent inexcusable 
et j'espère que les mères de jeunes filles qui sont sur le point 
de se marier, ou de tous autres enfants qui reçoivent des ca- 
deaux en prendront note, Dans le plus bref délai possible, on 
doit écrire un mot de remerciement et d'appréciation, On ne 
commencera jamals trop tôt À montrer aux enfants À dire 
mercl dans toutes ses nombreuses formes. 

FRS 

Q. — Nous irons très prochainement faire un voyage 

dans les Rocheuses, plus précisément, à Banff et au lac 


Louise, Croyez-vous qu'il faille apporter des vêtements | 


chauds, ou la température est-elle plus clémerte là-bas? 
Merci. — Voyageurs novices 
R. — Vous devrez certainement apporter des vêtements 
très chauds et de bons imperméables, Il fera peut-être très 
beau en montagne, mais 1] y fera aussi très froid, surtout la 
nuit... Les jours sont généralement clairs, mais fin d'octo- 
bre début novembre, ce n'est pas la saison idéale en monta- 
ge. Bon voyage quand même, 


LOUISE 


Un 13e enfant, le 13 octobre 

FAYETTVILLE, Ohio — Mme 
Eleanor Widerhold n'est pas 
superstitieuse, et c'est une cho- 
= heureuse, La raison est fort 
| sim 


MESDAMES 


Poils superflus enlevés 
d'une façon permanente 
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L'Allergie | 

Si quelqu'un fait une érup- 
tion cutanée, ou a la fièvre des 
foins, ou l'asthme, quand !l est 
prés d'un cheval, le traitement 
est évident: se tenir loin des 
chevaux. La chose est simple 
pour quelqu'un qui ne voit pres-| 
que jamais un cheval. Mais le 


[pres est plus sérieux dans | 


cas d'un cultivateur qui est | 
en contact avec! 
des chevaux | 

Dans un cas de ce genre où! 
N est démontré que le malade 
ne peut pas traiter son allergie 


en se tenant loin de ce qui la! 


cause, le médecin devra déter- 
miner la sévérité de l'allergie. 
Si elle n'est que légère, un 
traitement par des remèdes et | 
des injections désensibilisantes | 
réduiront les ge ge au mi. | 
nimum et le mal pourra être! 
maltrisé. 

Quand une allergie persiste 
depuis un certain temps, ! est 
important de consulter un mé- 
decin, nous dit l'Association Mé- 


| 
| 
| 


|dicale Canadienne. Le médecin 


qui en guérissent, 
|coup, surtout ceux avec des an- 


fera un relevé soigneux de l'his- 
torique du cas pour découvrir | 
si possible le ou les facteurs 
responsables de l'allergie. S'il! 
réussit à découvrir la cause du 
mal, il essalera naturellement 
de la supprimer de l'entourage 
du malade, 

Il y a des malades allergiques 
mais beau- 


técédents familiaux d'eczéma, 
de fièvre des foins et d'asthme, 
peuvent avoir des difficultés de 
temps à autre. Ils peuvent avoir 
des troubles de la peau, ou at- 
traper la flèvre des foins, ou 
avoir une respiration sifflante 
de temps à autre, et cela peut 
persister pendant des années. 


Ces symptômes peuvent toute- 


fois être enrayés par un traite. 
ment prescrit par un médecin, 
ou être réduits au minimum 
par des injections destinées À 
désensibiliser le patient de fa. 
con à ce qu'il puisse supporter 
l'effet irritant des substances 
causant l'allergie. 

L'A.MC, dit qu'il est très im- 
portant de ne pas se servir des 


|remédes pour l'eczéma, la fiè- 


vre des foins ou l'asthme qui 
se vendent au comptoir, Un tel 
traitement qui n'a pas DE 
crit par le médecin après étude 
soigneuse du cas peut parfois 
être pire que le mal, 


Délices aux 
framboises 


Beurre, noix, coco, confitu- 
re. un rêve! 
Base: 
1%4 tasse de farine Robin Hood 
(ordinaire ou instantanée) 
 c. À thé de poudre à pâte 
4 c. À thé de sel 
2 tasse de graisse (ou beurre 
en partie) 
1 oeuf légèrement battu 
4 tasse de sucre 
Garniture: 
1} tasse de cassonade pressée 
2 & , table de farine Robin 


(e] 
1 c. à thé de poudre à pâte 
4 c. à thé de sel 
2 oeu 

c 


oeufs 
1 c. À thé de vanille 
12 tasse de noix de coco 
1 tasse de noix hachées 

V, tasse de confiture de fram- 

boises 

Déposer la farine pe cuille- 
rées dans une tasse à mesurer 
sèche ou l'y verser, Egaliser au 
bord de la tasse et verser dans 
un bol. Ajouter la poudre à pe 
te et le sel: remuer pour bien 
mélanger les ingrédients, Cou- 
per la graisse dans les ingré- 
dients secs jusqu'à ce que le 
mélange soit de texture granu- 
leuse, Ajouter l'oeuf légèrement 
battu et le sucre; bien mélanger 
en se servant de ses mains. 
Presser cette préparation dans 
un moule carré  &À sé, 
Cuire à 425 degrés F, 10 minu- 
tes, Retirer du four et réduire 
la chaleur du four À 350 de- 
grés F. 

Mélanger la cassonade, la fa- 


ple: un treizième enfant lui|rine, la poudre à pâte et le sel. 


LA‘LIRERTE S1 


Billet du jeudi 


Si Thomas Gorst est con- 
nu comme auteur de rela- 
tions de la Compagnie de la 
Bale d'Hudson (Hudson's Bay 
Companÿ), en ce qui regarde 
la vie à la baie James, entre 
les années 1670 et 1675, d ne 
l'est guère autrement b 

On ignore, par exemple, où 
et quand il vint au monde, 
de même que les noms de ses 


père et mère. 

Sauf erreur, fl était An- 
| mu car on l'aperçoit à Lon- 
res quand H n'est pas en 


Amériade ou à bord d'un na- 
vire s'y rendant. 

Il avait plus d'instruction 

ue la moyenne, chez les gens 

son temps, ce qui lui vaut 
d'avoir souvent accompli des 
fonctions de secrétaire ou mé- 
morialiste, auprès d'explora- 
teurs ou capitaines de vais- 
seaux en partance pour le 
Nouveau-Monde 

C'est ainsi qu'on le trouve 
en 1668 à bord de l'Faglet, 
lequel doit retourner à son 
port, avarié par une violente 
tempête, 

I repart l'année suivante 
avec le capitaine William 
Stannard, qui entreprend sa 
seconde expédition infructueu 
se vers la Baie d'Hudson, à 
bord du Wivenhoe, 

En 1670, on le revoit sur le 
Prince, Rupert, en route pour 
le fort Charles, où il passe la 
saison de traite de 1670-1671. 

En 1672, il est secrétaire de 
Bayly à la rivière Rupert, et 
en 1674-1675, magasinier du 
gouverneur William Lydah. 

Il rentre chez lui en 1675, 
reprend la mer, a des démé- 


LE PATRIOTE 


_ Le grand Dictionnaire 
biographique du Canada 


les avec ses patrons, puis l'on 
perd sa trace en 1687, qui est 
peut-être l'année de sa mort. 

Les relations de Gorst sont 
d'un intérêt qui ne se dément 
pas, sur les événements et 
les hormmmes vivant à la baie 


d'Hudson il y a quelque 300 | 


ans. 


Une notice assez détaillée 
sur encore qu'incom- 
plète, se trouve dans le pre. 
tome du Dictionnaire 
biographique du Canada, pu- 
blié par Les Presses de l'Uni- 
versité Laval et la University 
of Toronto Press, lequel se 
limite à la période s'étendant 
de l'an 1000 à 1700. 
la même 
quant son souvenir, 
aussi question de l'explora- 
teur portugais Joao Gonsales, 
ou Gonsalves, qui partit pour 
les côtes de Terre-Neuve vers 
1501-1502, à bord du bâtiment 
anglais 

Ce Gonsales est encore 
moins commu que Gorst, ce 
qui donne idée des renseigne- 
ments qu'on glane dans le 


Gorst, 


muet 


Dans 


page évo- 
r, fl est 


| dictionnaire, selon les besoins. 


Le volume premier contient 
594 articles, traitant des per- 
sonnages de la Nouvelle-Fran- 
se et de l’Acadie, de Terre- 
Neuve, des responsables de la 
Compagnie de la Baie d'Hud- 
son, d'explorateurs maritimes, 
d'Indiens ou Peaux-Rouges 
qui laissèrent un nom dans 
l'histoire. 

L1 

Une fois terminé en plu- 
sieurs volumes (dont on ne 
sait encore le nombre), l'ou- 


vrage sera annonce-t-Oon, le 
premier dictionnaire de bio- 
graphle canadienne à être a- 
gencé dès le début dans un 
| ordre chronologique 

La courte biographie de 
Gorst est d'Alice M. Johnson, 
archiviste de la Compagnie de 
la Bale d'Hudson, à Londres 
| Ceci pour dire que le plus 
| grand soin a été apporté à la 
| rédaction du moindre para. 


toujours 


| graphe, 
| des spécialistes. 
|" C'est ainsi que la biogra- 
phie de Buade, comte de Fron- 
| tenac, est due à l'historien 
| W. J. Eccles; celles de Cave. 
| lier de La Salle, À Céline Du- 
| Re de Champlain, à Marcel 
| Trudel; de Chomedey de Mai- 
| sonneuve, à MarieClaire Da- 
| veluy: de Dollard des Or. 
| meaux, Louis Jollliet et Jean 
Talon, à André Vachon 
sir Martin Frobisher, à Alan 
Cooke: de Louis Hébert, à 
Ethe! M. G. Bennett; d'Henry 
Hudson, À L. H. Neatby: d'I- 
saac Jogues, à Georges-Emile 
Giguère et autres: de sir Da- 
vid Kirke, à John S. Moir: 
de Nicollet, À Jean Hamelin: 
de Varrazzano, à William F. 
E., Morlevy, 

Les collaborateurs auxquels 
on fit ainsi appel sont au nom- 
bre de quelque 120, choisis 
dans les milieux canadiens 
français, anglo-canadiens, an- 
glais ou américains, mais ap- 
tes, du premier au dernier, à 


donner des textes aussi au 
point qu'il est possible. 
L'Illettré 


Ceux qui nous 


ont quittés 


Dans plusieurs pays, en Fran- 
ce particulièrement, le 2 novem- 
bre, les familles entières vont 
rendre visite à leurs morts dans 
les cimetières. Après la messe 
des morts, on se procure un 
petit bouquet, une plante en 
pot ou une couronne, parfois 
en fleurs artificielles, et on va 


tombes des parents. 

Comme a dit un roi de Fran: 
ce: “Les morts vont vite”, Cela 
veut dire que les vivants, pré. 
occu 
affaires, sont portés à ne plus 

nser À ceux qui ont conquis 
e repos éternel. Ce n'est pas 
méchanceté ou ingratitude, seu- 
lement négligence. 

Bien sûr, le: restes mortels 
qui se défont dans la terre ne 
représentent que la coquille, le 
reposoir de l'âme, si l'on peut 
dire, de ceux que nous avons 
aimés. Mais c'est par leur enve- 
loppe charnelle, par leur appa- 
rence, par l’ensemble de leur 
personnälité que nous avons ap- 
rad À les connaître, Et il est 

jenfaisant pour nous de pen- 
ser que leur âme immortelle vit 
encore et que nous les reverrons 
un jour. 

Nous devons nous dire que 
chaque humain est en quelque 
sorte le produit, le résumé de 
toute une longue liste d'ancé. 
tres. Il y a en nous un peu de 
chacun d'eux, Nous sommes ce 
qu'ils nous ont faits, Nous te. 
nons d'eux la couleur de nos 
yeux et de nos cheveux, de mê- 
me que les dispositions princi. 
pales de notre tempérament, la 
qualité de notre humeur et nos 
tendances, les meilleures com- 

ue les 


me les pires, 

Nous ne sommes q 
maillons d'une chaîne intermi. 
nable qui remonte aux premiers 
âges de l'humanité et qui s'é. 
tendra, si nous laissons des des- 
cendants, jusqu'à la fin des 
temps. C'est pourquoi nous de- 
vons garder un lien avec ceux 
qui nous ont précédés, Nous de- 
vons penser à eux avec amitié, 
avec reconnaissance, nous de- 
vons prier pour eux. Nous de- 
vons faire en sorte qu'ils vivent 
toujours, moralement, parmi 
nous. Et nous devons nous rap- 
ps en ce jour de sobres ré- 

exions, que nous irons tous 
les retrouver un jour, 

Mamie 


confiée à |! 


de | 


pieusement la déposer sur les| 


s par leurs soucis et leurs | 


| Bijoux et bibelots 


| Une femme de 35 ans peut 
len paraître dix de moins, ou 
vingt de plus, par la seule fa- 
con de mouvoir, Plusieurs ac 
itrices vous diralent 
elles arrivent à personnifier les 
|fermmes Agées. Eviter les ma- 
inières de plusieurs vieilles da 
| mes qui triturent des objets tan 


dis qu'elles parlent; tapotent 
{leurs cheveux, jouent avec leurs 
bijoux et se servent de leurs 


|doigts pour illustrer leur con 
versation, Ne vous cramponnez 
| pas À votre sac à main: les psy- 
| chologues s'accordent à dire que | 
de se cramponner aux objets 
au lieu de les tenir sans effort 
est un signe des temps pour 
une femme. Marcher ou s'as- 
| seoir les deux pieds bien plantés 
{sur le sol est encore un signe 
| d'âge! La jeune femme marche 
[avec décision, tête et- épaules 
|rejettées en arrière, les bras 
| vivants à ses côtés, Quand elle 
[quitte une chaise, elle le fait 
[d'un seul coup au lieu de se 
donner un élan en se servant 
ides deux bras du fauteuil. 
| + à + 

— “Non, ma fille, inutile de | 
songer à des fiançailles avec ce | 
Monsieur Kroll, Ce jeune hom:.|! 
|me est trop mal élevé, et je l'ai 
{même surpris à bailler alors | 
[que je lui parlais, | 
— “Mais maman, tu as cer. 
|tainement fait erreur! Ce ne fu-| 
rent que des tentatives, d'ail- 
leurs vaines, de prendre la pa! 
role à son tour!” 


| + + | 

Pour que les rails des portes | 
de la cabine à douche restent | 
| secs et propres, essuyez-les fré-| 
lquemment avec un tampon 
|d'ouate, Les tampons sont ve 
tes de la taille requise pour at-| 


A propos de 


Je ne sais si c'est l'apparition 
des nouvelles modes de l'autom- 
ne qui est cause du nombre de| 
lettres que je reçois depuis quel- 
que temps au sujet de la coif- 
fure. “J'ai une figure ovale”, 
dit l'une, comment dois-je Mme 
coiffer? “J'ai une figure ron- 
de”, dit l'autre, dois-je dégager 
mon front? 


Mes chères cousines, je crois 
qu'il existe 132 ou peut-être est- 
ce 136 types de visage féminins. 
C'est donc dire qu'il est absolu- 
ment impossible de vous con- 
seiller par poste, sur le genre 
de coiffure qui convient à votre 
a 9 particulier, Il n'est pas de 
ville, si petite soit-elle, où il 
n'existe pas au moins une bon- 
ne coiffeuse, Mon conseil est 
de vous rendre chez elle et de 


Coffret 
de | 


Rosette 


1 
{l 
Il 
1 


nd 


teindre ces 
d'accès et l'o 
l'humidité, 

. 

Défaites en c 

se de beurre, incorporez 
lerées à table de ju À 
et autant de persil haché fin 
vous avez là le beurre 


€ oits 


tale ADSOI 


LL 


rème 4 de tas- 
us de citron 


re 


d'hôtel” à servir avec les vian- 
des, les volailles, le poisson gril 
lé, les légumes bouillis 

+ “ 


Les feuilles de the ayant ser. 
vi à la préparation d'un 
vage s'avéreront un excellent 
engrais pour votre jardin 
vos plantes en pots, Il suffi 
mêler en proportion égale, de 
la terre, du sable et des feuil 
de thé; ce mélange est 
près ce qu'il y à de mieux er 
fait de compost pour l'ensemen 
cement ou la en pot 

+ 


mise 
+ 

Le lendemain de la veille, ma- 
dame à son mari: 

— Tu as mal À la tête? Eh 
bien, ce n'esticertalnement pas 
pour t'en être trop servi hier 
soir, 

. + 

Lorsque vous démén 
ayez soin de plonger | 
de vos bouteilles de 


dans de la paraffine chaude ce 
qui empêchera le Hquide de 
couler, 


+ + 
La tempérance et le travail 
sont les deux vrais médecins de 


l'homme; le travail aiguise son 
appétit et la tempérance l'em- 
pêche d'en abuser. 

+ + 


— J'ai failli faire fortune, dit 
Don Juan, il s'en est fallu d'un 
cheveu, 

Brun ou blond? 


| Courrier de Cousine Blanche 


la chevelure 


la chevelure donne réponse À 
presque tous les maux qui peu: 
vent affecter votre cuir cheve- 
lu, Vous n'avez qu'à m'en faire 
la demande à Cousine Blanche, 
887 Carleton, Chambly, Qué. en 
[incluant un 10e. Je vous répon- 
|drai avec plaisir, 

Cousine Blanche 


Couleurs du maquillage 


NEW YORK — Les experts 
en maquillage lancent tous les 
jours sur le marché de la beau. 
té de nouvelles couleurs vibran- 
tes et lumineuses, s'inspirant 
de la mode “psychedelic”, On 
trouve maintenant des bâtons 
à lèvres bleu, vert ou beige, On 
les appelle les ‘bâtons fous”, 
ils sont givrés et donnent une 


rapidement et sans aucun 
danger. 


est né, le vendredi 13 octobre | Battre les oeufs, Y ajouter, à 
1967, C'est à l'hôpital de Cincin-| Ja cuillère, le mélange de casso- 
Le nouvelle méthode Inati que la mère de 41 ans a!nade et de farine, la vanille, la 


Mile Madeleine Bibaud, élève de 12e année à l'Académie Ste. 


électrolytique | donné naissance à son huitième | noix de coco et les noix. Eten- 
DORIS DAY garçon; cinq | 
MANIPULATRICE er Ro re 


“petit dernier” 
D'ELECTROLYSE |Tous les enfants de Mme Wi- 
6 - 684, rue Osborne 


|derhold sont nés dans le même 
T : 453-6070 | hôpital; la “jeune” mère a tou- 
(CONSULTATION GRATUITE) 


|accoucheur, 


illls de A Liberté el LE Patriots j 


UN SOIR 
D'AUTOMNE 


par Paul Ferault 


Reprodult avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 


vous décoiffer, sans m'entendre 
| dire que c'était se conduire en 
| gamine mal élevée! 

Marcos haussa les 


NUMERO 16 

La maréchale se tourna vers 
Marcos, Son regard disait lai: | 
rement: “Je crois que vous avez |. js refusa de s'engager dans 
eu tort d'arracher cette plante | ne discussion, 11 dit simple- 
sauvage à son cher Tyrol”. Mais ment: 
le regard par lequel il répo ndit | _ 'Mettons-nous :À- table 
proclamait, au contraire: “Vous Quand tu auras constaté toi- 
voyez combien il était nécessal | Dôme que la vie dans une ca. 
> l'amè : La A 
ne “y je À ons en x < | pitale n'apporte pas seulement 
VE A rer gg DOCE: AS it Ides inconvénients, nous repar- 
su pue joute sa vie Une pet €|lerons de Field et du passé 
POV |Mais désirerastu en entendre 
— Mais voyons, Muchachita, | chanter les louanges, lorsque tu 
ajouta-t-il, tu ne peux pas rester | auras pu comparer? J'en dou- 
ignorante des usages de la bon-|te 
ne société, des raffinements de] 
la civilisation! 

…— Peut-être ne 


allons 
D'a- 


cure, 


— Maintenant, nous 
|nous occuper de toi, Helga. 
perdrais - je | bord, le coiffeur et la manu 


as tellement, en continuant à | puis le couturier. Ils vont corn- 


i une 


les ignorer! Je sais ce qu'il m'en | mencer à faire de t jeune 
coûte de venir à Madrid et ce personne toute différente de 
que je perds en abandonnant | celle que tu as été jusqu'à pré- 
Field, où j'ei toujours été heur- | sent. 

reuse, Notre vie n'était pas com | — Aiïje vraiment bes 
pliquée par toute sorte de rè-| qu'on me transforme? demanda 
£&les absurdes... et j'avais le | Helga, tout intimidée. 

droit de vous ernbrasser quand! -— Sans aucun doute! Tu es 
j'en avais envie, et même deljolie, mais cela ne suffit pas. 


n 


jours été assistée par le même | tailler en rectan 


filles et sept gar-| dre la confiture sur la base par- 
l'arrivée de | tiellement cuite. Couvrir de gar- 
à la maison.|niture en prenant bien soin de 


ne pas déranger la confiture. 
Cuire À 350 degrés F. 20 à 25 
minutes. Laisser refroidir, puis 


ee 
Quantité: 20 biscuits. 


Il faut encore mettre cette beau- 
té en valeur... Ici, toute femme 


épaules, | 


s'arrange à se présenter à son 
avantage et, quand on vit dans 
une grande ville, on se doit, com- 
me on doit aux autres, d'être 
aussi plaisante qu'il est possi-| 
ble. Tu ne peux pas, à Madrid, | 
rester la jeune fille que tu étais | 
à Field, où seuls te voyaient | 
des montagnards qui ne mm) 
rien de la beauté féminine et 
de l'élégance des citadins. Et, 
pour Luiz, tu dois devenir une | 
femme qui lui fasse honneur, 
qu'il puisse montrer à son bras | 
dans les salons où il doit être 
vu pour tenir son rang... Toi: | 
même, tu vas devenir une de 
Bressant; tu dois au monde qui 
t'accueillera une image confor- 
me au souvenir d'une famille | 
fameuse par son élégance et | 
son luxe. 

— Mais Marcos? demanda] 
anxieusement Helga. Que pen-| 
set-il de toute cette transfor-| 
mation? | 
Il te l'a dit lui-même: tu} 
t'habitueras tellement à ta nou-| 
velle vie que tu ne comprendras | 
plus comment tu as pu pendant 
si longtemps te passer la ci-| 
vilisation ... 

— Je n'en crois rien, Mada- 
me ... Je ne serai pas heureuse | 
dans de belles toilettes que je 
craindrai sans cesse de gâter ..…. 
et sur des talons à aiguilles, je | 
ne me sentirai pas à mon aise 


\pour courir dans les bois... 


| 


Mais, tu ne courras plus 
dans les bois, petite... Tu es 
maintenant une citadine... Tu 
pourras aller au parc, mais tu 
n'auras même pas le droit de 
marcher sur les pelouses... | 

— Je suis sûre que cela ne| 
me plaira pas du tout, soupira-| 
t-elle 


Pourtant, parce que la coquet- 


Marie de Winnipeg, qui, depuis 5 ans, s’inscrivait au cours de 
couture Singer, a, cette année, pris part aux finales du concours 
Singer à Montréal pour son ensemble robe et manteau (photo 
ci-dessus) dont elle a su faire un mariage heureux de teintes avec 
du rose, du gris et du blanc, Le manteau est aïllé dans un lainage | 
écossais, droit de ligne et fermé haut sous un col souple et rond, 
La robe est de ton uni, dans un lainage à texture entrecroisée, 
Manteau et robe sont doublés. 


oo 


terie et le désir de plaire s'éveil-| d'Helga. Il avait projeté de ne 
lent très tôt dans le coeur d’une | rester que deux ou trois jours 
femme, Helga prit plaisir à voir|à Madrid, mais quinze jours 
son aspect physique s'améliorer | s'étaient écoulés déjà et il ne 
d'une façon surprenante, Un ar- parlait pas de retourner à Field, 
tiste capillaire lui composa une | Sa présence était, pour Helga, 
coiffure seyante, une esthéti-| une joie continuelle, car il pas- 
cienne lui enseigna à ombrer | sait avec elle de longs moments, 
légèrement le bord de ses cils, | consacrés souvent à des prome- 
à adoucir, d'un imperceptible | nades, à la visite des musées ou 
nuage de poudre, sa peau un|à des conversations qui rappe- 
peu halée par la vie au grand |laient à la jeune fille les inou 


l'air, et à aviver avec un crayon |bliables soirées de Field. Alors, 


de carmin la couleur de ses lè-|elle se sentait heureuse... Elle 
vres. La manucure soigna ses |comprenait combien les plaisirs 


Déchirez la feuille de papier sim- 
ple à 4 de pouce du timbre et 


Conservez 
les timbres usagés 
et aidez aux missions 


Bureau des timbres pour missions, 
postez à: (Mile) R. A. KORNE, 
a/s Canadian Register, 
Chambre 504 - 272, rue Main, 
Winnipeg 1, Man, 


qu'ils ne sont pas amoureux 
l'un de l’autre... Luiz vient 
chaque semaine assister À nos 
déjeuners traditionnels et, à! 
cette occasion, il parle à Helga, 
mais c'est tout... Un fiancé de- 
vrait profiter de chaque occa- 
sion pour voir sa bien-aimée .. 
Il devrait aussi lui écrire, lui 
téléphoner... Enfin, c'est ainsi 
u'à mon avis, Luiz agirait s'il 
tait vraiment épris... Et, de 
son côté, Helga s'intéresse beau- 
coup plus à vous qu'à l'homme 
qu'elle va épouser, 


mains, On lui apprit à porter 
des gants, à tenir avec désin- 
volture une légère ombrelle, à 
marcher sur de très hauts ta- 
lons. En quelques jours, la 
transformation fut remarqua- 
ble et, lorsqu'elle se contemplait 
dans les grands miroirs du pa- 


demandait parfois si c'était bien 
elle qu'elle voyait s'y refléter. 

Puis elle prit des leçons de 
danse, Luiz tenait à ce qu'elle 
connût tous les pas à la mode. 
Elle n'avait jusqu'alors que fort 
peu dansé, et seulement les tra- 
ditionnelles valses tyroliennes, 
apprises en regardant pirouet- 


Iter les montagnards de Field: 


mais elle possédait une excel- 
lente oreille, le sens du rythme, 
et il ne lui fut pas malaisé de 
s'accoutumer aux danses de sa- 
lon. Elle fit donc de rapides pro- 
grès, sans y trouver beaucoup 
de plaisir. 

Sans cesse, elle s'interrogeait: 
Qu'est-ce que Marcos pensait 
d'elle à présent? Marcos, pas 
Luiz! Elle ne.se posait pas mê- 


me de question au sujet de son | 


fiancé, mais l'opinion que Mar- 


|lais de la maréchale, Helga se | 


cos prenait d'elle lui importait | 


énormément. 
Une force inconnue sen 
retenir le compositeur aupres 


1blait 


qu'elle devait à la vie mondaïine 
étaient peu de chose... Si elle 
pouvait, pour un temps, se lais 
ser captiver par la grande ville, 
par ses distractions, par l'agita- 
tion et l'élégance des passants, 
c'est à la présence de Marcos 


qu'elle le devait... I] était au- 
près d'elle, et cela suffisait ..,| 


Cela aurait suffi, tout aussi 
bien,/à lui rendre agréable un 
désert ... 

La maréchale s'interrogeait 
souvent au sujet d'Helga, de 
Luiz et de Marcos et, un soir, 
elle dit très franchement son 
opinion à son vieil ami. Helga 
était dans sa chambre et l'occa- 
sion semblait favorable. 

— Mon cher Marcos, je m'au- 
torise de notre très vieille ami- 
tié pour vous poser une ques- 
tion: Que se passe:t-il, au juste, 
entre Luiz et Helga? 

Surpris, Marcos répondit: 

— Mais... rien... Enfin, fe 
n'ai rien remarqué. Ils sont 
fiancés. Il a été convenu qu'Hel- 


ga consacrerait plusieurs mois | 
les | 
| modes de ja société dont elle va | 


à apprendre les usages et 


faire partie. Elle fait de grands 
progrès dans ce domaine. 

Oui, certes ... Mais on ne 
peut pas ne pas remarquer. 


— Quelle idée! protesta vive- 
ment Marcos. 

— Voyons, mon cher, vous ne 
nierez pas que Luiz ne fait ab- 
solument rien pour gagner le 
coeur d'Helga ... et vous voyez, 
tout comme moi, qu'Helga n'est | 
pas le moins du monde affligée | 
par cette attitude! Donc, dans 
Ice mariage, l'amour est absent, | 
let c'est bien dommage, Luiz 8e 
| résigne à donner son nom à une 
femme qu'il n'aime pas, et Hel-| 


|ga accepte, à contrecoeur, de| 
|l'épouser... simplement parce| 
| que c’est vous qui les y contrai-| 
gnez.. Etes-vous certain d'avoir) 
| raison en arrangeant ce maria-| 
| ge où ni l'un ni l'autre ne trou-| 
| vera le bonheur? 


| — Mais voyons, chère amie... | 


|,..et Luiz aussi, Le plus rai! 
| sonnabie n'est-il pas qu'ils se! 
| marient ensemble ? 

— Non, mon cher, la raison 
{n'est pas ce qui doit dicter un 
| mariage, C'est l'inclination mu- 
tuelle qui doit lj'imposer. Et, 
j'ose vous le dire franchement. 
il vaudrait bien mieux, pour 
obéir à la raison, que ce soit 
| vous qui épousiez Helga ... Par. 
ce qu'il n’est pas raisonnable de 


.Inier l'évidence que cette jeune] 


{11 faut bien qu'Helga se marie |: 


(liberté à Helga... 


lui faire faire des essais de coif-|allure tout à fait personnelle 
fures jusqu'à ce que vous trou-| puisque la couleur réagit diffé. 
viez celle qui vous convient le|remment sur chaque personne, 
mieux — vous serez ainsi fixées |Ces bâtons à lèvres sont amu- 
pour au moins une saison et|sants et les adolescents en font 
n'aurez qu'à continuer à vous|collection, Une grande firme an- 
coiffer toutes seules par la suite. | glaise a créé un bâton pour les 


lèvres qui sert en même temps 

Les ondulations permanentes 
ont certes des inconvénients.…..|de Porte-clés, 
et pourtant le fait d'être libérée ! — 

ndant plusieurs semaines de 
a nécessité d'une mise en plis 
tous les soirs compense ample- 
ment ces inconvénients, Le prin- 
cipal grief contre les permanen- 
tes, c'est leur effet asséchant. 
On y remédie en se donnant| 
des shampooing à l'huile d'olive 
et même à l'huile de ricin. On 
massage le cuir chevelu avec 
l'huile de façon à la faire pé- 
nétrer, puis on reste ainsi pen- 
dant plusieurs heures — une 
nuit, si possible avant de se la- 
ver la tête à fond. Rien n'est 
plus simple et un shampooing, 
de ce genre tous les quinze jours 
fera des merveilles pour votre | 
chevelure, Si vous êtes blonde 
et que de tels traitements ont| 
pour effet de faire brunir vos| 
cheveux, faites suivre l'applica- 
tion de l'huile par un sham- 
pooing à la camomille, 

Mon feuillet sur les soins del 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — Meilleurs gages 
Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendre 
le métier de 


COIFFEUSE 


Les offres d'emplois pour les 
coiffeuses diplômées sont plus 
nombréuses que celles-ci 


Jamais auparavant y a-t-il eu 
tant d'occasions pour 

les jeunes filles ambitieuses 
Ecrivez pour obtenir 
un catalogue gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


21314, avenue Portage 
Winnipeg, Man, 


Succursales: Regina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronto 


ge? Ce serait très facile,., mals 
pas pour que moi, j'épouse Hel- 
ga! gronda Marcos, qui s'éner- 
vait.,, Vous vous rendez par- 
| faitement compte que, si je me 
|marie, Luiz perdra mon hérita- 
ge, ou tout au moins une gros- 
se partie de mon argent! Et 
Luiz ne vit guère que pour pos- 
Iséder un jour ma fortune... 
gestion téméraire,, répondit la|Pour qu'il accepte de se fiancer 
maréchale en souriant, et silavec Helga, j'ai dû le menacer 
c'est le cas, je vous prie de m'en|de le déshériter. 
éxcuser: mais je maintiens que — Je m'en doutais blen, sou. 
le meilleur moyen d'assurer l'a-|pira la maréchale. Votre volon- 
venir d'Helga, qui vous tient 'fé, appuyée par votre argent, 
tant à coeur, serait d'en faire|4 imposé une union qui sera 
votre femme... Et j'affirme | malheureuse... Ni Luiz, ni Hel. 
qu'elle serait parfaitement heu-| 4 n'y trouveront le bonheur et 
reuse, si vous l'épousiez. LA sécurité que vous prétendez 
Marcos rit encore, d'un rire|leur procurer... Tandis que, 4] 
nerveux, puis il dit d'un ton|vous épousiez la jeune fille, 
catégorique: vous y gagneriez un bonheur 
— A présent, Helga et Luiz/que vous méritez bien, et elle 
sont fiancés, Il est trop tard, bénirait chaque jour le Ciel que 
pour revenir sur cette situation, | VOUS ayez compris assez tôt ce 
affichée et proclamée devant qu'elle éprouve pour vous! 
tout le monde. | —— Mais oubliez-vous que j'ai 
— Je ne m'avancerais pas|plus de quarante ans? Que de. 
énormément si j'affirmais que |viendra Helga quand je'ne serai 
Luiz accepterait aisément de re-| plus? Qui la protégera? Tandis 
noncer à épouser Helga, Il est qu’en l'unissant à Luiz, je mets 
si visible qu'il ne l'aime pas... leurs intérêts en commun... Ce 
Marcos réfléchit. Son front se |Sarçon fera une belle carrière, 
plissa douloureusement et ses|s'il s'assagit, et le mariage l'o- 
yeux s'attristérent. bligera à plus de tenue, I] trou- 
_ Je crois, en effet, dit-il en. | vera de grards avantages à de- 


inter ir l'é d'une ne tell 
fin, que Luiz n'aime pas Hel. | venir 1 poux. d'une femme.telle 


fille vous aime, vous... et que 
vous l'aimez aussi! 
Marcos éclata de rire, avant 
d'affirmer: 
Il n'en est pas question... 
Unir le printemps et l'automne? 
Croyez-vous que je sois fou? 
Helga ne pourrait trouver le 
bonheur dans un tel mariage. 
— J'ai peut-être fait une sug- 


r sy ‘ 8. jau"Helga, et elle-même profitera 
ga... Il he Re Lee pbs la situation à laquelle son 
| pouser ... el ] p p mari atteindra.., J'ai longue. 


, aîito 
compte qi Helga ve, Sie | ont pensé À toutes ces ques- 
pas non plus ce MAr'AgE, 2€ {tions, ma chère amie .., Je crois 
suis navré, mais 9 avec |1es avoir résolues pou: une lon- 
fe" s'arrengeron’, | gue durée, tandis que je ne pour. 
e CA $ PA: 
” . lrais espérer assurer l'aveni 
- Donc, affirma la marécha- dus are pour un mike 24 
le, il ne serait pas difficile d'ob d'années bien limité, si je l'é. 
tenir qu'il rompe et rende 52 pousais moi-même! 


(à suivre) 


— Qu'il renonce à ce maria-! 


LA LIBERTE ET LE: PATRIOTE 


St-Bonitoce, le 26 octobre 1967 


Poge 4 
Petites 
Annonces | 
Tor. À vous par met. Mini- | 


mum, 51/00 2 Chaque in 
serion supplomentairs, À sous 
por mot Minimum, 50.50 — 
Por de changement de teste. 
Ajouter 25e si l'annonce doit 
être placée dons un codre } 


_ ve #5—No 2% 


A LOUER — St-Bonitace, prés arrêt 
autobus, Chambre meublée aver 

LT” tés de culune, Réfrigérateur 
fa 1 UE où Ceux Roun- 

“ik travaillent. Libre. Nigns- 


er: 13-508 27 -b6h- 29. 


A LOUER MIE, rue St-Jean- 


: «+ ? ww per- 
Signaler: Céar 3-19 
DnAN-TY 


A LOUER 
ve 


session 1 
re, bignaber: 232-4164, 


Bonlisce, Chambre 


Pe er novem- 
24-856-29C 
A LOUER M! + Langevin 
sunbre meublée, Pour homme 

té. Nicnaler: CE 3-6184 
29-8817 -30C . 


A LOUER — 450, rue Louis Riel, St- 
f meublé: 3 
Entrée et malle de bains 
tes Libre: ler novembre. Pour 
1 2 dames. Signa- 
29-66-TF, 


Pr Appartement 


è ’ e+ 
ter: CE 35-1985 


A LOLER Pre 
cublée, avec réfr 

le LA 1 er voirée 

’ avec bonnes fr 

és. Signaler: 231-6697 


A LOUER rue Berry, Cham- 


ce 
ler: 201-6049 


| A LOUER 
St-Bontlface, Grand log 


Usage de 
£ 1 bawement et farage 
0] prise de courant, Prés éco- 
‘ t portes 


TE T: 


mmeu- 
y premier. #150 par 
233-1921 où Ghover 

25-62-TF 


+, Bures CL) 
nols, Signalnr 
2-0205 


A VENDRE — Demdi-duplex. 2'4 ans 
L ambres à coucher, 2 salles de 
bains une à ler et 
Ciuré, Une 
et 1 MmAz 

106 


athor Rd 
256-3490. 


à 
Li Appeler 


propriétaire 29-56]-30C. 


A VENDRE — Norwood, rue Horace, 
Bien située, Re- | 
Signaler: 
23-852-29C. 


Maison: 9 pièces 
venu si désiré 
247-6669, 


Garage 


A VENDRE 
St-Boniface, Grande malson de 
rapport: 8 plèces, Site idéal, Con- 
dition au-dessus de la moyenne 
Propriétaire porterait hypothèque 
Appeler: Mme Davis, CHapel 7- 
3100 où D. L Gerrie & Co., GL 2- 
1164 ou GR 5-1032. 26-S35-TF, 


A VENDRE 
St-Boniface, rue Notre-Dame, Im- 
meuble-appartements moderne: $ 
lo: Poëles, réfrigérateurs, la- 
veuse et sécheuse automatiques, 
tentures, auto-port avec prises de 
courant. Revenu mensuel: 6385 
Signaler: CEdar 3-4228. 

26-831-29C. 


Maison à vendre 


Maison: 10 pièces, 3 étages, 8 
pièces meublées, Revenu: $200 
par mois, plus appartement pour 
couple, Pas d'agent, Téléphone: 
SU 3-3546. 


Accessoires pour 


fabrication de vin 
Livre de recette de vin et de bière, 
x Trousse de commençant 
pour Vin et bière, 85.50, Tout ce 
au’! vous faut pour vos besoins de 
vin et de bière. Ecrivez à Wine 
Supplies, 999, Chemin Ste-Marie, 
Winnipeg & 23-180-30C 


PENSION ET SOINS SPECIAUX 
pour dame êtée ou invalide 
Dans foyer catholique et de 
langue française dans un des 
beaux auartiers de St-Boniface 
Faites vos réservations mainte- 
nant, Pour plus de renseigne- 
ments, signaler: 453-8776. 

DAII-TF 


St. Boniface ‘ESSO' Service 
Provencher et Taché 
Téléphone: 233-4654 
Norbert Tétroult, prop 
Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 
Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h. am. à 11 h. pm. 


Signalez 247-4288 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Bonitace 
prés de l'hôte] Transit) 
Gabriel Tetrauit, propriétaire 
Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrilication, réparation de pneus 


> PHARMACIE 


PHARMACY 
243, rue Morion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 


à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHopel 7-3533 
Nous livrons à domicile 


| 
l 


| 


| Signalez: 775-8443 


ot À cmmenmmuns 


une au 2e.|! 
rue d'école française 
\ Safeway, Lot de | 


Pour vos 
Petites 
Annonces 


entre 9 h du matin et midi 
cu entre 2h et 4h de l'après-midi 


Meure finale mord: midi 


A VENDRE 
SlBoniface, 112 rue Dnauteis 
maison. 19 pièces dont 3 € mr 4 
wsnt logis privés 81140 Appeler 
le jour WMilehall 2-40, le suir 
CHapel 71-2497 14-458-T 5 


VEUT AVEC FAMILLE DE SIX 
ENFANTS de 12 à 4 ans, de- 
mande ménagere 
derne 5 ferrne 

en ro 1 Les éiectriert 
courante, 615000 
persmmne com péter te 
ser à H. A. Dupuis, 
Cut Kalfe, Sask. Tél 
n-M4-29P. 


POUR SUPPORTS SPENCER ET 


SPIRELLA, s'adresser à Mme 
EL. M. Murray, 111, avenue Ed- 
derton, Winnipeg 19. Téléphone: 
2M- 2063. n-H6-TF. 


ON DEMANDE — Dane ou demoi- 
selle responsable pour tenir pres- 
bytère dans village canadien-ftran- 
cuis à la campagne. Boite 859, La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
MeDermot, Winnipeg 12 

29-859-30C. 


malson tranquille. Entrée privée 
de préférence, Signaler: 235-2226. 
29-61-20, 


PERSONNE RESPONSABLE désire 
garder jeune enfant chez elle. S1- 


gnaler: 2417-6097. 29-862-29C, 


ON DESIRE mécanicien diplômé 
S'adresser au Transfer de La Bro- 
querie, 29-865-79C. 


À. J. DESAULNIERS REALTY 


(Broker } 
407, rue De la Morénie 
$t-Bonitace 
À VENDRE 
St-Vitai — Aue Morie: Maison: 6 
bièces, soubassement complet 


Grand lot. $10,500 
Après 4 h. 
Appeler CEdor 3-5874 


22-7172-TF. 


À VENDRE 
ST-BONIFACE 


Immeuble-apparte- 
3 ans: Revenu 
Prix: $39,000 


Près hôpital 
ments: 4 logis 
annuel:  $4,800 
Termes faciles 

RUE LARIVIERE 

Près Des Meurons Bungalow 4 
pièces, 2 chambres à coucher 
Chauffage: gaz. Grand lot. Ga- 
rage. Prix: $8,500 

RUE BERTRAND 

Duplex: 4 et 4. 2 salles de bain 


51,500 comptant. Balance: ter- 
mes faciles 
Appelez 
J.-R. POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 


Téléphone: GR 5-1876 
11-688-TF 


Pas de cheveux gris ... 
Si vous faites usage du mer- 
veilleux produit JAMAIS GRIS 


Ecrivez pour dépliants gratuits 


C, C. Jamiuson 


Boite postale 22, Transcona, Man. 
Téléphone: 222-4492 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 


Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning 
et les orgues Hammond. Commu- 
niquez avec notre représentant 
français, M, Jean Carignan. 


J. J. H. McLean & Co. Ltd. 
Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél.: 942-4231 


AfHHilié à la Procure Générale 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 63, St-Bonitace, Man. 
Téléphone: Alpine 3-9805 


McKEAG HARRIS 
Realty Co. 


Achetons — vendons — ou 
Nous vendrons votre maison. 
Service rapide et efficace. 


Communiquez avec notre 
représentant francais 
Georges Guertin 

Téléphones: 

7174-2505 — le soir 774-6461 


End, Lait & WA Ld 


ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 


DrrO 


100, édifice Paris 


JOS. PIERSON 


ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
— Téléphone: 943-5408 — 


Winnipeg 2 


Votre 
vendeur 
personnel de 


© Chevrolet © Corvair € Chevelle 


© Oldsmobile € Chevrolet 11 
© Camions Chevrolet 


CARTEH MOTORS LTD. 
Bureau: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 


Automobiles usogées “garanties” 


ce premiere condition 


| + . 
| Mise au point 

CITE DU VATICAN — Le 
choix des “moyens scientifiques 
[ou techniques" à laisser aux pa- 
rents pour la réalisation d'une 
paternité responsable” mention- 
‘né dans une des résolutions y‘ 
wouvéez au congrès mondial 
apostolat des laïcs, fait l'objet 
d'une mise au point du prési- 
dent de la commission ecciésias- 
tique de ce congrès, parue dans 
l“Osservatore Romano”. 

“I est évident, dit-il, que cette 
ph rase doit être interprétée dans 
le sens clairement indiqué par 
le concile dans les points fre 
et 51/C de la constitution, Gau- 
diumr et Spes..., c'està-dire: la 
foi chrtéienne éclairée par le 
magistère de l'Eglise” 

Dans les points de la constitu- 
tion en question, il est dit d'une 
part “en ce qui concerne la ré- 
gulation des naissances, l n'est 
pas permis aux enfants de l'E- 
glise d'emprunter des voies que 
le magistère, dans l'explication 
de la loi divine, désapprouve” et 
d'autre part: 

“Dans leur manière d'agir, 
que les époux chrétiens sachent 
bien qu'ils ne peuvent pas se 
conduire à leur guise, mais 


Le pensionnat indien Assiniboia 


n'est plus une école secondaire 


| 
| 


| 


Ainsi que l'avait décidé le 


Département des Affaires In- 


Département des Affaires LIn-!diennes, avaient été obligés de 
diennes en mai dernier, le Pen-| suivre les cours dans diverses 


Indien Assiniboia, 621, 
Road, Winnipeg, a 


sionnat 
Academy 


cessé, depuis septernbre, d'en- 


| 
| 


| 
| 


1! 


| 
| 


| 
| 


qu'ils ont l'obligation de tou-| 


| jours suivre leur conscience, une 
|conscience qui doit se confor- 
mer à la loi divine, et 
meurent dociles au magistère de 
l'Eglise, interprète autorisé de 
cette loi à la lumière de l'Evan- 
gile”’, 


ON DEMANDE 
Trow infirmières licenciées, Salai- 
re de base: #405.00 par mois avec 
augmentation de $15.00 par année, 
Neuf congés statuaires. Accom- 


modation à l'hôpital: 850. Pour 
sutres renseignements, adressez- 
vous à: Mme $. Compte, LL, Hé- 
pitai Notre-Dame, Notre-Dame- 
de-Lourées, Man. 23-853-29C. 


OCCASION D'AFFAIRES — Go- 


rage et atelier de réparation: 
60" x.28', Equipement et stock. 
Agence MF. Bon marché pour 
orgent comptant, Aussi, maison 
de 3 chombres à coucher. S'a- 
dresser à: M, Ron, Wyton, 
Strathcloir, Manitoba, Télépho- 
ne: 365-2100, 


| 556, chemin Pembina 
Winnipeg 9 
À VENDRE 


St-Vital — Avenue Worthington. Jo- 
| lie maison: 4 pièces. Soubassement 
| 4,. Fournaise neuve à gaz. Garage, 
| Grañd lot, 

Chemin Pembina — 300 pieds sur 
| chemin Pembina, 350 de profon- 
| deur, Site” excellent pour entre- 
| prise commercial. 

| Norwood — Près Précieux-Sang, Mai- 
| son de famille, 4 chambres cou- 
| cher, Chauffage: eau chalde, gaz, 
| garage, Lot clôturé, Excellente con- 


| dition, 


| Avons besoin de maisons à St.Boni- 
face centre, Parc Windsor, Norwood 
et St-Vital 


Appeler PIERRE PINEAU 


| 284-5390 ou 269-1591 
22--111-29C. 


| PAUL'S REALTY 
| LIMITED 
120, boulevard Provencher 


Angle Taché et Provencher 
St-Boniface 


| À VENDRE 


| 
PRES PRECIEUX-SANG 
| Maison: 7 pièces, très attrayante. 2 
| salles de bains. Grande cuisine avec 
[beaucoup d'armoires. Cave complète 
|avec chambre supplémentaire, Prix 
| très raisonnable à $12,000, 
| ST-NORRERT 
| Maison: 414 pièces, 2 chambres à 
coucher. Cave complète, Bonne four- 
|naise. Grand lot boisé, Très belle 
| localité. Vendeur désireux de vendre, 
PARC WINDSOR 
Bungalow: 514 pièces, tout neuf. Prêt 
là étre occupé, Belles armoires de 
cuisine, Plancher: corlon et bois dur, 
Salle de bain finie tuile céramique, 
aussi table de toilette, Très beau 
site. Intérêt seulement 7%, Comp- 
tant requis: $2,800 à une hypothèque, 
RUE DUMOULIN 
[Belle grande maison d'âge récent, 
finie plâtre et stuc. 4 chambres à 
coucher, Soubassement complet, Ga- 
rage. $14,500, 


Bureau: 247-9267 
Paul GAGNON: 256-6538 


ou 
John À. RIVARD: 247-4927 
22-171-29C, 
ARMAND AYOTTE REALTY 
| ET ASSURANCE GENERALE LTEE 
191, boulevard Dollard 
| St.Boniface 
À VENDRE 


|St-Boniface — Duplex moderne. 10 
| ans. 4 et 3 pièces. Revenu men- 

suel: $150. Taxe: $280, Grand ga- 
. $#5,000, Balance: termes fa- 


|St-Boniface — Rue Des Meurons, 
Près écoles. Maison de rapport. 
Poële et réfrigérateur. Revenu men- 


suel: $135, plus 4 pièces pour pro- 

riétaire. aufiage: gaz. Lot: 50’. 

| $7,000 comptant. nce une hy- 
pothèque. 


| Pare Windsor — Bungalow moderne: 
|  $9,000. 4 pièces, 2 chambres à cou- 
| cher. Lot: 50’. Taxe: $257. Garage. 
$2,000 comptant, balance, hypothèe- 
| que portée par propriétaire. 
|St-Boniface — 530, rue Ritchot. A 
vendre ou louer avec option d'a- 
chat. Possession immédiate. Maison 
moderne: 3 chambres à coucher, 
salle à manger. Chambre supplé- 
mentaire et salle de récréation au 
Lot: 50', Grand ga- 


| 
| 
| 


| soubassement 
| rage. 
|St-Baniface — Rue Masson, Maison 
moderne: 3 chambres à coucher. 
Soubassement complet Ces: 
gaz. Grand terrain. Garage. #3, 
comptant, balance 1 hypothèque 
portée par propriétaire, 


| st-Boniface — Rue Deniset. Bunga- | 


low moderne: 10 ans. 4 pièces, 2 
| chambres à coucher. Soubassement 

complet. Garage, $3500 comptant, 
| Balance: termes faciles, 


APPELER 


À. Ayotte: CE 3-5845 
28-805-29C. 


Maurice Paillé 


Assurance générale 
AUTO — FEU 
ACCIDENT — VIE 
Téléphones: 
253-9269 ou 233-5242 


251, avenue Dussault 
St-Boniface 


u'ils de- | congrès r 


1 


| 
| 
| 


| huit résolutions. La plupart des 


seigner à ses élèves le cours 


re. 

Fondé en 1958, sous la direc-| 
tion du R. P. Omer Robidoux, ! 
OM, dans les locaux : a- | 
vaient servi de maison re- | 
aux Anciens Combattants, | 

e Pensionnat Assiniboia arr À 
tait en juin 1967 plus de 100} 
élèves et assurait l'enseigne} 
ment secondaire de 10e à 12e! 
année inclusivement à 82 d'en-| 
tre eux. Quant aux 18 élèves | 
de 10e, qui avaient été acceptés | 
comme pensionnaires mais, à| 


cause toujours des directives du | 


Huit importantes 


au congrès mondial des laics 


CITE DU VATICAN — Le) 
l'apostolat des | 
laïcs a pris fin le mercredi soir ! 
18 octobre, après avoir adopté | 
cardinaux et des évêques, qui | 
participent au synode épiscopal, | 
assistaient à la séance de clô- 
ture. | 

La première résolution con- 
damne le racisme sous toutes 
ses formes. La seconde, relative 
à “la lutte contre l'oppression”, 


| devoir est de prendre parti pour 
{les opprimés et leur demande de | 


participer à toute action à même 
d'assurer leur émancipation. | 
Une résolution, consacrée à “la | 
paix et à la communauté des | 
peuples” déplore toute guerre et | 
td les efforts du pape et de | 
l'ONU pour y mettre fin, Elle! 


écoles publiques de la ville, dix 
d'entre eux qauittèrent l'école 
avant la fin, et des huit autres 
aucun ne réussit à passer son 
année! De ces derniers, quatre 
seulement sont revenus en sep- 
tembre. 

A la rentrée des classes, le 
Pensionnat Assiniboia recevait 
86 jeunes Indiens, garçons et 
filles, dont 22 en 10e. année, 46 
en Île et 2 qui reprennent 
leur 12e; 72 sont au cours aca- 
démique, 11 au cours pratique 
et 6 au commercial. 

La direction du Pensionnat, 
que les autorités fédérales con- 
tinuent de confier aux Oblats 
assistés des Soeurs Grises, s'est 


résolutions 


réaliser une paternité responsa- 
ble aux parents agissant confor- 
mément à leur foi chrétienne et 
sur la base de consultations mé- 
dicale et scientifique.” 

Une autre résolution proclame 
l'égalité de l'homme et de la! 
femme dans l'Eglise et forme le 
voeu que soient accordés à la 
femme tous les droits et toutes 
les responsabilités du chrétien 
au sein de l'Eglise, La résolution 
sur la presse proteste contre 


| rappelle aux chrétiens que leur | toute atteinte à la libre expres- 


sion. 

Après l'adoption des résolu- 
tions, le Dr Hans Rudi Weber, | 
représentant le Conseil Oecumé. | 
nique des Eglises, a déclaré que 
les problèmes débattus étaient | 
aussi ceux des autres Eglises et 
qu'il était temps d'organiser un 
congrès commun des laïcs ca:.| 


|condaires, les 


ellorcée d'inscrire ces élèves 
dans des titu 
ment secondaire 
L'Académie du Sacré-Coe 
Charleswood a accepté 11 éëtur- 
diantes: l'Académie de St-Char- 
les, 17, et l'Institut Secondaire 
Diocésain de St-Boni 2. 
Les autres élèves sont disper 
sés en six “High Schools” diffé. 
rents de Winnipeg, St. James et 
même de Fort Garry. Un élève 
suit des cours à l'école techni- 
que. 

Par cette mesure le Départe 
ment des Affaires Indiennes 
entend permettre aux jeunes 
Indiens de profiter du même 
choix de cours que les jeunes 
Blancs, ce que le Pension 
nat Assiniboia ne pouvait assu- 
rer par ses propres moyens. En 


outre, le Département croit 
qu'en “intégrant” (“Intégrer, 
intégration” est un terme em- 


|ployé par le Département pour 


désigner l'assimilation rapide 
et à tout prix des Indiens par 
les Blancs!), dès les études se. 
jeunes Indieris 
avec les jeunes Blancs, les bar 
rières psychologiques et socia- 
les tomberont, grâce au contact 
avec un autre mode de vie, et 
qu'une meilleure entente se dé- 
veloppera de part et d'autre. 
Ces nouvelles directives gou- 
vernementales ne furent pas 
sans nécessiter des ajustements 
dans l'orientation pédagogique 
du pensionnat, Il fallut en par- 
ticulier retenir les services de 
deux conseillers pédagogiques à 
plein temps, M. Léon Joubert 
et Soeur Blanche Brisebois, 
S.GM., Le principal, le R, P, 
Roland Chaput, O.M.I, dut éga- 
lement expliquer aux parents 
comment la décision du Dépar- 
tement de restreindre le nom- 
bre des étudiants et des profes- 
seurs forçait a Direction du 
Pensionnat à inscrire tous les 


souhaite une solution au pro-|tholiques, protestants et ortho-| hs at non seulement ceux 


blème des réfugiés palestiniens, | 
un désarmement général et com- | 
pur et “la participation de tous 
es pays à l'ONU” afin que celle- | 
ci “puisse être vraiment univer-| 
selle” (ce dernier membre de 
phrase remplace une proposition | 
tendant à inviter la république 
populaire chinoise à l'ONU). 
ropos de l'expansion démo- 
grap ique, le congrès insiste sur 
“le devoir social des époux de 
réaliser une procréation cons- 
ciente, et sur le sentiment très 
vif qu'ont les laïcs chrétiens de 
la nécessité d'une prise de posi- 
tion claire des autorités ensei- 
gnantes de l'Eglise, qui se con- 
centre sur les valeurs spiritu- 
elles et morales fondamentales, 
en laissant le choix des moyens 
scientifiques ou techniques de 


Feu Euclide Ouellette 


Le dimanche matin 8 octobre, 
M. Euclide Ouellette décédait à 
l'hôpital Ste-Thérèse de St-Paul, 
Alberta, à l'âge de 86 ans. Il est 
mort comme il a vécu, paisible- 
ment sans faire de bruit. Il était 
un homme simple, discret et 
sincère, Tous ceux qui l'ont con- 
nu l'ont estimé et en gardent 
un bon souvenir, 


Son épouse disait À une de 
ses petites-filles qui est religieu- 
se, lors des funérailles: “J'ai 
vécu 62 ans avec ton grand-père 
et je te dis qu'il y en a peut-être 
eu d'aussi bons, mais certaine- 
ment pas de meilleurs que lui”, 
Ses enfants peuvent lui rendre | 
le même témoignage. Il fut un| 
bon père. 


M, Ouellette est né à Edmuns- 
ton, Nouveau-Brunswick. En! 
1889 il vint avec sa famille s'é-| 
tablir à St-Norbert, Manitoba, 
En 1905 le R. P. Portelance, 
O.M.I, bénissait son union avec 
Mie Rita Gagnon en l'église 
Ste-Marie de Winnipeg. En 1911 
ils s'achetèrent une ferme à 
Haywood, Man. En 1928, après 
deux ans d'inondation, ils se 
rendirent en Alberta, notam- 
ment à St-Vincent où ils ont 
demeuré pendant 15 ans, En 
1943 ils se sont retirés au vil- 
lage de Mallaig jusqu'en 1961 | 
lorsqu'ils sont allés demeurer | 


SALLE CENTRE 


175, avenue 
Au nord de 


à louer pour 


doxes. | 

Les laïcs ne sont pas des chré. | 
tiens de second ordre, a affirmé | 
d'autre part le pape, en s'adres:| 
sant à de nombreux groupes de 
fidèles qu’il a reçus le 19 octobre 
dans la cour St-Damase. 

Paul VI, qui parlait de la log-| 
ia du premier étage, a souligné 
‘importance du congrès mondial 

de l'apostolat des laïcs qui s'est 
achevé, ajoutant: 

“Les membres de ce congrès | 
disent à tous les laïcs qui veu- 
lent vivre réellement leur voca- 
tion chrétienne qu'il ne suffit 
pas d'être catholique de nom, 
d'habitudes, de profession, d'ap- 
partenance traditionnelle et s0- 
ciologique à l'Eglise. Il faut être | 
catholique agissant, militant, 
apôtre”. 


au foyer Sunnyside Manor de | 
St-Paul. 

Lui survivent: son épouse | 
éplorée; trois fils, Paul-Emile 
et Edmond, de Ste-Lina, et Elie, 
de Wetaskiwin; trois fils, Mme 
Léona Chartrand, de Mallaig, 
Mme Alvina Malo, de St-Paul, 
et Mme Cécile Mahé, de Ste- 
Lina; un frère, Alfred, de Seat- 
tle, et une soeur, Mme Annie 
Haggstrom, de Winnipeg. Il lais- 
se aussi 55 petits-enfants, 32 ar- 
rière-petits-enfants, et de nom- 
breux neveux et nièces, 

Le service fut chanté le mer- 
credi 11 octobre en la cathédrale 
de St-Paul, Alta, par Mgr Cro- 
teau, assisté de MM. les abbés 
Boisvert et Aubert comme dia- 
cre et sous-diacre. MM, les ab- 
bés Lachance et Champagne 
étaient présents au choeur, M. 
l'abbé Simard dirigea le chant 
de la messe, 

Les porteurs étaient six pe- 
tits-fils du défunt, MM. Ray- 
mond, Léo et Cyrille Ouellette, 
Raymond Malo et Guy Mahé. 

Remerciements 

Mme Rita Ouellette et sa fa- 
mille désirent offrir leurs sin- 
cères remerciements à leurs 
nombreux sprint et amis pour 
tous les témoignages de sym- 
pathie et offrandes de messes 
et de prières reçus à l’occasion 
de ce deuil pénible, 


ST-BONIFACE 
Cathédrale 


la Basilique 


ociales, 


prénuptiales et nuptiales 
bingos et autres activités 


Service de liqueur aux tables 
Cantine de premier choix 
Capacité 530 personnes 


Voyez M. Arnaud 


Tel.: 247-3695 


Peintures 


de première qualité 


Latex Intérieur 

Très luisante intérieur 
Détergent Surf 
Javelle 

Coquetel aux fruits 24/15 oz 
Pois 24/15 oz 
Jus de tomates 12/48 oz 
Soupe aux tomates 48/10 oz 
Maïs en crème 24/15 oz 
Tissu sanitaire 


Boite de 


Plusieurs autres artides non-mentionnés 


ABLE JOBBERS 


383, boul. Provencher, St-Boniface, Man. 


Téléphone: 247-4068 


128 oz liquide 


Rés.: 233-3389 
Stephens 


$3.95 
$4.50 
$1.00 
$ .65 
$4.80 
$3.25 
53.80 
55.00 
$2.00 


le gallon 
le gallon 
la boite 

le gallon 


5 b 


la caisse 
la coisse 
la caisse 
la caisse 


la caisse 


12 rouleeux pour $1.00 


de 10e année, dans les écoles 
secondaires. de la ville, Sinon, 
on risquait de les priver de la 
seule occasion qu'ils avaient de 
faire des études selon des op- 
tions qui correspondent davan- 
tage à leurs ambitions et à leurs 


| aptitudes, | 


Le Pensionnat Assiniboia of-| 
fre cependant aux jeunes In- | 
diens les avantages d'une cha- 
pelle, d'un gymnase et de cours | 
de récréation en propre, ainsi| 
que l'orientation et les conseils | 
pédagogiques adaptés à leur! 
mentalité, 

Il reste que ces changements | 
et cette politique dite ‘“d'inté- 
gration” entraînent pour le Dé:| 
partement des dépenses accrues. | 
On prévoit que les frais de sco- 
larité, de transport, de pension, 
de vêtements et d'activités pa- 
rascolaires coûteront cette an-| 
née près de #2,000 par élève! 


En 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA MONTAGNE No 28 


requiert les services d'une institu- | 
trice qualifiée pour enseigner une 
classe de 8 enfants sous-doués à 
Notre-Dame-de-Lourdes, Salaire se- 
lon l'échelle en vigueur. S'adresser 
à M. André Fouasse, CP. 30, No- 
tre-Dame-de-Lourdes, Man, Télé- 
phone: 72, | 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the Estate of 
VICTORIA REMILLARD, late of the 
Village of Ste-Anne-des-Chênes, in | 
Manitoba, widow of Octavien Re- 
millard, deceased, 

ALL CLAIMS against the above 
Estate duly verified by Statutory 
Declaration must be filed with the 
undersigned, at 700 Great Western | 
Building, 356 Main Street, Winnipeg 
1, Manitoba, on or before the 30th 
day of November, A.D. 1967. 

DATED at the City of Winnipeg, | 
in Manitoba, this 20th day of Octo- 
ber, A.D. 1967. F 

MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY & TEFFAINE, 
Solicitors for the Executors, 


Sans 
nul 
doute 
le 
meilleur 
endroit 
où 
demeurer 
à 
Winnipeg 
Excellente nourriture, bon service 
et confort ou 


No régional 204 — 942-0171 


DÉPOSITAIRES 


“’La Liberté et le Patriote” 
est en vente à St-Boniface 
aux endroits suivants: 


Epicerie Carriere 
248, avenue de la Cathédrale 


La Cantine 


Hôpital général St-Boniface 


Librairie Lumen 
321, avenue de la Cathédrale 


McCullough Drug 


angle Marion et Taché 


L 
Park Florists 
412, rue Taché 


Pharmacie Paquin 
157, avenue Provencher 


Provencher Sundries 
182, avenue Provencher 


Drake Pharmacy, 
Drake et Elizobeth 


Metro Drugs 


Marion et Broemar 


PRIX: 10e le numére. 


Pour achat ou vente d'immeubles 


Consultez une compagnie qui o plus de 60 ans d'expérience 
Philippe Prince, représentant français 


C. E. SIMONITE LTD, 
Téléphones: le jour, 942-8261 -— le soir, 133-3134 


Entreprise Générale d'Electricité 
Fontaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 
CO-0P Insurance Serrices 


1700, avenue Portage Tel: 888-7911 
991, Duchorme Tél. : 269-2240 
Assurances: auto — feu -— vie 


M. J. Choiselat & Fils 


entrepreneurs généraux 


Signalez 775-0525 
Winnipeg 10, Man. 


702 Garfield 


La Division Scolaire Unitaire 
du Cheval-Blanc No 20 


sollicite des demandes pour le poste de secrétaire- 
trésorier de la Division devant entrer en fonction le 
premier décembre. 


Les demandes seront acceptées jusqu'au premier 
novembre. 


S'adresser à Georges Beauregard, surintendant, 
Case postale 37, 
Elie, Man. 


Comment aimeriez-vous être en affaires à votre 

À propre compte, sans investissement saut votre 

temps et votre habileté? Pas de platond sur vos 
revenus. 


Si vous avez les qualifications voulues, eette 
position offre une carrière permanente et la sécu- 
rité financière, 


Nos tests d'aptitude vous aideront à décider 
si oui ou non cette carrière vous convient, 


Pour fixer un rendez-vous, 
signalez 947-0341 ou écrivez à: 
E, M. MARCHAND 


Gérant de Succursale Fidelity Life Assurance Company 


500 — 373, avenue Broadway, Winnipeg 1 


Vente de période d'échanges 


Ouvert de 10 h. a.m. à 9 h, p.m. Termes faciles 


Téléphoner pour évaluation d'échange 


247-3029 


Traineau à moteur Alouette 
16 c.v., Démonsfrateur 
Régulier $959.00 $750.00 


Chasse-neige ‘’Bed Horse‘ 
Le meilleur sur le maïché 


$450.00 
Ensemble de cuisine chromé 
4 chaises £49.95 


Ensemble de chambre à coucher 
Commode double, Lit et Coffre 
$129,95 


Assortiment varié de 
meubles et 
appareils usagés. 


Canapé-lit et fauteuil 


Régulier 5169.00 $119.00 


‘Space Saver'’ 
100% nylon 


Régulier $79.00 $59.00 


Chaise d'hôtesse 


Régulier $18.95 $14,88 


Lits, style continental 
Tête de lit — 39 
Régulier $59.95 


Table à café 
Style provincial italien 
Régulier $49.95 


$49.95 


$23.95 


Ouellet Furniture 


Téléphoner 247-3029 
129, boul. Provencher, angle Taché 


Lo compagnie Pioneer Grain annonce avec plaisir sa 
26e année consécutive de patronage de dividendes 
en argent sur les grains achetés pendant la période 
1966-67. 

Maintenant, comme dans le passé, nous croyons 
le mieux prouver notre appréciation à nos clients en 
leur remettant de l'argent comptant. S'il vous plait, 
réclamez auprès de votre agent Pioneer local et 
recevez votre chèque. On offre aussi aux clients 
qualifiés une assurance-accident gratuite, 

Des tests gratuits de germination — un assorti- 
ment complet de produits chimiques agricoles de 
qualité — les fertilisants nord-ouest contre toute 
corrosion —— les services de graines de semence 
enregistrées, voilà autant de services offerts par 
votre élévateur Pioneer. 

Employez tous ces moyens et tirez le meilleur 
parti de vos efforts — plus un dividende en argent 
sonnant qui prouve que 


l’Ca paye de fréquenter Pioneer’ 


IONEER GRAIN COMPANY umiren 
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